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Avis de la Préfecture
CONCERNANTvmrjm.

Le préfe t du district de Neu-
chàtel informe les contribuables
du ressort communal de Neu-
châtel-Serrières que les décla-
rations d'impôt seront reçues
dès ce jour , à la PRÉFECTURE ,
dès 8 heures du matin à 6
heures du soir, jusqu 'au

2 avril 1902
Les contribuables qui n'au-

raient pas reçu le formulaire
de déclaration doivent le îé-
clamer à h Préfecture.

Neuchàtel , le 24 mars 1902.
Le Préfet , STUCKI.

COMMUNEJEJEUCHATËL

Mente de B@k
Le lundi de Pâques, 31 mare 1902, la

commune de Neuchàtel vendra, par voie
d'enchères publiques et aux conditions
qui seront préalablement lues, les bois
suivants, situés dans sa forêt de Chau-
mont:

200 stères sapin.
20 stères hêtre.

13000 fagots.
11 tas de perches et tuteurs.

Rendez-vous à la chapelle de l'Hermi-
tage à 8 heures du matin.

Direction des Finances communal»!.

IMMEUBLES A VENDRE

Propriété à vendre
anx abords Immédiats de la
ville, 3 logements de 3 et 4
chambres. Ecurie ponr 3 a 3
chevaux. Grange. Remise. Jar-
din. Tram. Prix 25,000 lr. Rap-
port 1400 fr. S'adresser Etude
A.-N. Rrauen, notaire, Trésor 5.

VENTES AUX ENCHÈRES

On vendra par voie d'enchères publi-
ques, jeudi S avril 1902, dès 9
henres da matin, à Neuchàtel, an
local des enchères, les objets sui-
vants :

'2 bicyclettes, 2 secrétaire», 2 bu-
reaux de dame, 3 tables a ou-
vrage, 1 fauteuil, 1 chiffonnière ,
2 armoires, 1 dressoir, 1 lavabo, 2 com-
modes, 1 table de nuit, 2 boîtes a
musique dont une de 18 airs,
3 accordéons, 1 zither, 2 pendnles
neuchâteloises, 2 pendules à poids,
1 pendule marbre, 3 chaînes or 18 k.,
6 montres or 14 h.

On vendra en outre 3 pendnles et
1 pendule réveil.

Neuchàtel , le 27 mars 1902.
Greffe de Paix.

Jeudi 3 avril 1902, dès 9 henres
dn matin, au local des enchères, à
Neuchàtel , on vendra par voie d'enchères
publiques :

12 montres argent et chaînes
diverses, 9 montres métal, 3 al-
liances, 1 bagne or, 1 broche, 1 paire
boucles d'oreilles, 1 appareil pho-
tographique, 1 chandron enivre et
3 manteaux.

Neuchàtel , 27 mars 1902.
Greffe de Paix.

Kiichères de mobmer â Peseux
On vendra par voie d'enchères publi-

ques le mardi 8 avril, dès 9 heures du
matin , au domicile de dame veuve Mié-
ville, au Chàtelard, Peseux, les objets
mobiliers suivants :

1 canapé, 1 table ronde, 1 bureau, 4
armoires à 2 portes, 6 chaises noyer pla-
cels paille, 1 régulateur, 1 glace, 1 lit fer
complet , 12 cuillères à café argent.

La vente aura lieu contre argent comp-
tant et conformément aux dispositions de
la loi sur la poursuite et la faillite.

Auvernier, 26 mars 1902.
Office des poursuites.

JLe Préposé.

ENCHÈRESJjONTâlNES
La masse en faillite de Jacques Frey,

menuisier-ébéniste, vendra par enchères
publiques à Fontaines, le lundi 14 avril
1902, dès 9 heures du matin, 1 table
ronde noyer, 1 canapé ordinaire, 1 bois
de lit neuf , 18 chaises en construction,
un char à bras, 1 fût vin rouge, 5 établis
de menuisier avec leurs accessoires, une
quantité d'outils de menuisier dont le dé-
tail serait trop long, du verre, des plan-
ches sapin et bois dur , du parquet, des
Outils agricoles, eto. R 474 N
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I HUILE AUX TISSUS - Alfred DOLLEYRES - 2, rue du Seyon
Grande mise en vente des nouveautés de p rintemps

ceiFiCTiois - rasTOMis * jurais
Lainages pour Robes, et Blouses

Enchères île Jétail et de matériel rural
à la Joncbère

Samedi 5 avril 1902, dès 9 heu-
res du malin, à la Jonchère, M.
Edouard Gnyot-Jeanmaire vendra,
par voie d'enchères publiques : 4 va-
ches, 1 bœuf de travail , 2 génisses,
4 porcs, 32 poules et 2 eoqs, char à
échelles, charrue, charrette, herse, rou-
leau,1 hache-paille, coupe-racines, tonneau
à purin, chaudière, clochettes, brouettes,
faux, fourches, pioches, etc., palonniers,
colliers à boeufs, tonneaux, saloir, baquets
à traire, ustensiles de boucherie,
tronc à hacher, bureau à trois corps,
machine a coudre, environ 80 quin-
taux de foin, 10 quintaux de paille
et 1000 pieds de bon fumier, et
une. charrue Brabrant nenve.

Trois mois de ternie.
Boudevilliers, le 24 mars 1902.

Ernest GUYOT, notaire.

INNONCES DE VENTE

Pendule Neuchateloise
très belle, avec grande sonnerie et répé-
tition. S'informer du n° 633 au bureau du
journal. 

NOLNHEUE FLU1Y
SABLONS

SPÉCIALITÉS

de Pains de Pâques
et de pains Grafaam

Se recommande.

BIJOUTERIE 
HORLOGERIE Ancienne Maison

1 ORFÈVRERIE JBAHiPT t Kl.
j BWB csoil lus tom Isi genres Fondé» m 1833.
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liaison dn Grand Hôtel dn JUM

1 NEUCHATEL

Profitez, grande occasion"
A vendre à très bas prix :

4 buffets vernis faux-bois, à 2 portes.
6 » » i » 1 porte.

12 tables de cuisine avec tiroir de 1.10
sur 0.75.

6 tables pour restaurant, pieds fonte,
dessus noyer.

20 m. bancs pour restaurant.
60 tabourets ordinaires pieds bois dur.
6 chaises noyer.
8 petits bancs noyer.
6 bois hls sapin vernis faux-boi^.

S'adresser à Henri Gerber. entrepre-
neur de menuiserie, à Corcelles. c. o.

MOINES DE SEMENCE
Bohême , Russie, FicMelpliri, HolMe

.Froznerrt d.m. prlntenaps
SEIGLE DU PRINTEMPS

ORGE du Wurtemberg extra
Trèfles, Graminées, etc., au mieux

Maison de contrôle — Té éphono

CMULEg W&M^^T&ZmUm

% Jrt.'u.e de la. "TSTrireille «

1 Reçu iiliean choix île poiselies i
| pour enfants |

g Suisses, Anglaises et Belges S|
f{ & des prix très avantageux H

g EXPOSITION AU PREMIER ÉTA GE fi

PARQUETERiE D'AIGLE
Maison fondée en 1851

Représentant : GUSTAVE MENTH
Entrepreneur de menuiserie en bâtiment

TÉXJÉŒ9HOITE 33.0 404

Album et prix courant à disposition de tonte personne qni «n fera

Echalas
A vendre 3200 échalas. S'adresser chez

Alfred Nicklaus, Anet.
A vendre environ 600 pieds de fumier

de vache. S'adresser à M. Henri Berruex,
à Bevaix.

Bicyclette
de dame, en parfait état avec accessoires.
Prix 150 francs. S'adresser à Louis Châ-
telain, Monruz.

Combustibles
Tourne petite et grande et

kerbes, bois par stères et en
cercles, coke, briquettes, an-
thracite, magasin Eclnse 7.

BADJETSCIIJEK.

llsH BSSSSSSW W  ̂' '̂ j f lsfl sH

Magasin place dn Port (Maison Monvert)
Fournitures générales ponr la

photographie et la photopelntnre»

FOIRE D'YVERDON
A cette occasion j 'offre à bas prix:

1 char à pont usagé,
1 char de chasse neuf,
1 break neuf,
1 break peu usagé,
1 char de campagne. H. 1567 L.

E. Schwar, rue de Nenchàtel, Yverdon.

OMBRELLES
Choix complet le la

liante nouveauté k la saison
Recouvrages et réparations

Magasin Gnye-Rosselet
T ẐEIHJXJIE S

Neuchàtel rouge 1884
à vendre à I fT. 80 la bouteille.
Dégustation samedi 29 et lundi 31 mars, de
1 à 3 heures après midi, à la cave,
ruelle Du Peyrou n° 4, où l'on recevra
les commandes.

'Librairie DELACHAUX & NIESTLÉ, Neuchàtel

RENTRÉEJjES CLASSES
Tous les livres , manuels et fournitures diverses en usage

i -ç&ns les classes secondaires, classiques et classes spéciales de
. français , ainsi que dans le cours préparatoire de l'Ecole de
'^commerce.

fj "1 BB ¦. S1
J\JLM. . magasin

A. SCHMID -L INIGEB
; RUE DE L'HOPITAL
\ ————Beau choix de manteaux et pèleri-

nes en caoutchouc anglais , qualité
garantie) et restant toujours souple, pour mes-
sieurs et jeunes gens.

PRIX TRÈS MODÉRÉS

I *3JE1TJ G B€T A.TJE3H.

F ÀTXSSERIE- C0NPISBBXE
Henri VUARRAZ

Grand assortiment d'articles de Pâques

ŒUFS NOUGAT
Véritables gâteaux de Pâques

ŒUFS CHOCOLAT ET FANTAISIE

(Map à la Tapir eî à rean cWe
pour maisons d'habitation anciennes

ou neuves, ainsi que pour tous genres de bâtiments
est installé par

HENRI BERCHTOLD
à Thalweil près Zurich

• 
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Meme§«Ciaude \
Mirabelles i 8?"
Cerise® f = | g!
Abricots > § | §"
Pêches l I" S^Poires ] p- ** »
Fraises /

Le 3 fruits da Valais sont les pins savoureux
Vente en gros : Henri Grandjean <fc Conrvolftier, Colombier.

» au détail : dans la» p rincipaux magasins d'ép icerie.

aujo urd'hui , dès 6 7, h. do soir
Prêt â l'emporter :

Tête de veau en tortue.
Tripes à la mode de Caen.

Tripes à la Richelieu.
CHEZ

Albert BJLFATER
THAITBltJH,

Faubourg de l'Hôpital 9

BARBEY & P
NEUCHATEL

Liquidation de

300 CORSETS
et un grand stock

BroileriBsJlanclies
Escompte 20 G|o

JAMES ATTINGER
Librairit-PapUrie NtaeblUl

POUfTPâQUES
Grand choix

D'ÉCRITEAU ^BIBLI QDES
Photographies religieuses

Livrets et cartes postales ill ustrées
avec texte religieux

iwmmiM
presque neuve, ayant très peu servi, â
vendre à l'adresse que le bureau du
journal indignera. C?f

A. vendre à bas prix

une garde-robe
à deux portes presque neuve. S'adresser
chez M. VuiUaume, Ecluse 24, dès 6 </2 h.
le soir. c_£

Belles peossiis
do l'aimée dernière à vendre chez Marc
Guadlrij Vauseyon 31.



CECIL RHODES
m 1871, un gamin de dix-huit ans,

pauvre, pâle, toussant, râpé, débarquait
à Durban. Il était sans fortune et les
médecins l'avaient condamné à mort.
On l'envoyait donc à son frère, qui cul-
tivait une ferme au Natal, dans l'espoir
que le climat d'Afrique ferait un miracle
en ta faveur. Il en avait besoin. Ce jeune
mourant, cette pauvre épave, c'était
Cecil Rhodes.

Il était à peine au Natal que d'étranges
nouvelles y arrivèrent. Le long de l'O-
range, des nègres trouvaient des dia-
mants. On en tirait aussi d'un endroit
qui est devenu, depuis, Kimberley. Le
jeune Rhodes n'avait ni argent ni santé.
Donc il partit, et son frère avec lui.
Avec le prix de la ferme, ils achetèrent
une concession, et le fr ère aîné, trop
aventureux, alla se faii e tuer dans le
Nord. Cecil Rhodes resta donc, à vingt
ans, maître de mine.

L'exploitation n'était pas très com-
pliquée. Une douzaine de nègres au fond
d'un puits à ciel ouveit piochaient la
veine, la « bleue * comme on l'appelait.
Des cordages transportaient les bennes
au bord de la grande excavation. Le
maître de la mine, sous un bout de toile,
assis au bord d'une grande table, s'usait
les ongles à fouiller la « bleue » qui lui
anivait. Rude métier, mais où l'on ga-
gnait sa vie.

Au bout de deux ans, le jeune Rhodes
était presque riche et tout à fait rétabli.
Le premier usage qu 'il fit de la fortune
fut de terminer son éducation. Pendant
cinq ans, de 1876 à 1881, il prit ahaque
année le bateau du retour pour dépenser,
en quelques mois d'Oxford, ses gains de
Kimberley. C'était à cette époque un
garçon solitaire, silencieux, acharné.
Apre et ingénieux, il eut, aux mines de
diamant, la première pompe à épuiser,
la première machine à glace, et il en
«fit de l'argent », beaucoup d'argent.

Cecil Rhodes, dès l'âge de vingt-cinq
ans, avait pris l'impérialisme pour arti-
cle de foi, pour objet de vie, et déjà il
exposait à ses rares amis son programme
et sa méthode. Son programme: conqué-
rir à la suprématie anglo-saxonne tous
les territoires encore inoccupés de l'A-
frique australe. Ses moyens : de l'or, de
l'or, et encore de l'or, puisque c'est le
seul grand levier dans le monde mo-
derne.

Sa première entreprise fut la constitu-
tion de la Société De Beers. Il y avait, à
Kimberley, plusieurs centaines d'exploi-
tations particulières quand Cecil Rhodes
s'y fixa définitivement. Elles se faisaient
concurrence. D'où surproduction et
baisse universelle du diamant. Dès 1878,
Cecil Rhodes avait conçu son plan : con-
centrer en une seule les compagnies mi-
nières ; limiter la production ; relever à
volonté les prix dans le monde entier ;
fonder ainsi comme un monopole uni-
versel du diamant dont Kimberley four-
nit les cinq sixièmes. Il mit à réaliser ce
plan gigantesque une persévérance et
une énergie extraordinaires. En 1888, il
avait presque réussi. Il lui restait cepen-
dant à agglomérer définitivement ses
claims avec ceux de Barnato et Beit, les
deux autres potentats de Kimberley. Ce
fut l'objet et le résultat d'une célèbre en-
trevue nocturne d'où Cecil Rhodes sortit
roi du diamant. La compagnie De Beers
était fondée. Voilà le premier grand
« coup » de Cecil Rhodes.

En voici maintenant le contre-coup.
Riche à millions du fait de la De Beers,
Cecil Rhodes affermit sa situation parle-
mentaire au Cap, où il représentait le
district du diamant. Maintenant il lui
faut des conquêtes. C'est la De Beers qui
servira de moyen. Non seulement Cecil
Rhodes avait fondu dans la De Beers les
autres mines de Kimberley, mais il avait
obtenu de ses associés cette condition
plus que singulière, à savoir qu 'une
portion des bénéfices pourrait chaque
année servir à des entreprises d'expan-
sion impériale. C'est avec cet argent que
fut payée la police du Griqualand et
subventionnée la conquête du Bechuana-
land.

Grâce au prestige politique que lui
assurait cette clause, M. Cecil Rhodes
put.'en 1883, forcer la main au gouver-
nement anglais, lui proposer, puis lui
imposer la conquête et la défense du
Bechuanaland. 'Cc ne fut pas sans peine.
Mais comment 1 résister à un homme qni
payait des expéditions puis vous eu of-
frait ensuit ; le résultat 1?

Mais, déjà , le Transvaal avait de l'or,
c'est à-dire de la puissance, et il pous-
sait son expansion vers le Nord. Tous
les espoirs de Cecil Rhodes étaient me-

nacés d'un coup. 11 fit face partout et
victorieusement. Ce fut par les mêmes
môjhodes: une, entreprise financière, la
Chartered , qui aboutit à une annexion
anglaise : la Rhodesia. Ainsi fut acquise
la plus grande colonie de l'Angleterre.
C'est la portion la plus populaire de
l'œuvre de Cecil Rhodes, et peut-être
aussi la plus durable.

En 189o, le Transvaal qui , seul, fai -
sait obstacle à une fédération sud-afri-
caine, était cerné de toutes parts. Le
fruit était mûr. Il fallait tenter dc le
cueillir. Cecil Rhodes, alors premier mi-
nistre du Cap, n'y manqua point , et ce
fut encore par la même méthode. Une
entreprise financière, les Goldfields , lui
donna sur la place de Johannesburg
l'occasion , le prétexte et les moyens dc
tenter cette grande entreprise politique
qui échoua par malechance : le « raid »
Jameson.

On sait comment elle échoua. Les Boers
veillaient et infligèrent une défaite com-
plète aux soldats de Cecil Rhodes, Le
Transvaal se plaignit à l'Angleterre et
l'opposition libérale, à Londres, obtint,
du gouvernement une enquête. On n 'a
pas oublié de quelle singulière façon elle
fut conduite. Elle n 'abouti t à rien et no
pouvait aboutir, car il est trop certain
que la tentative Rhodes-Jameson avait
été encouragée par le gouverneur du
Cap, sir A. Milner et par M. Chamber-
lain lui-même.

Ce qui suivit, chacun l'a présent à la
mémoire puisque l'anéantissement do
tout un peuple, entrepris par la Grande-
Bretagne, dure encore.

Rhodes fut de la race des grands « con-
quistadors, des aventuriers de génie,
sans scrupules. Il fonda son empire dans
l'or et dans le sang. Il laisse à l'Angle-
terre un territoire énorme et des sources
fabuleuses de profits futurs. Mais avant
de se fermer pour toujours, son œil gris
a dû bien souvent se voiler au souvenir
des milliers de vies humaines sacrifiées
à la réalisation de ses projets, des 20,000
enfants boers péris de misère dans les
camps de concentration, des ruines accu-
mulées dans le monde entier, de ces deux
pauvres peuples de laboureurs et de pâtres
pourchassés comme des bêtes fauves,
parce qu'ils avaient voulu continuer à
traire, en liberté leurs vaches sur' un sol
qui contenait de l'or, de l'or pour l'An-
gleterre.

NOUVELLES POLITIQUES

Là eillll AXBLO-ttm
LES RESPONSABILITÉS DU GÉNÉRAL BULLER

A la requête du général Buller , la
correspondance échangée entre lui et M.
Balfour au sujet de l'affaire de Spion-
Kop vient d'être publiée.

En réponse aux déclarations de M.
Balfour disant que le général Buller com-
mandait seul à Spion-Kop et que le war
office lui avait demandé de substituer à
son récit un rapport conforme aux règle-
ments militaires, le général Buller écrit,
le 21 février, qu'il ne commandait pas
en personne à Spion-Kop et que ce
n'était, par conséquent, pas à lui de
faire un rapport sur ce combat.

M. Balfour lui répond, le 10 mars,
qu'il était responsable du plan général
de la bataille, qu 'il était intervenu fré-
quemment daus l'exécution de ee plan et
qu'il devait pouvoir faire un rapport
basé sur ceux de ses subordonnés et sur
ses propres observations.

Le général Buller réplique, le 12 mars,
que, d'après les règlements militaires,
il aurait fallu qu 'il fût témoin du combat
pour faire un rapport.

M. Balfour lui écrit alors, le 20 mars,
qu'il n'y a pas de raisons pour que toutes
les dépêches relatives à Spion-Kop ne
soient pas publiées.

Le général Buller répond , le 24 mars,
que dans ce cas, il espère que ces dépê-
ches seront publiées telles qu'il les a
expédiées, saus « tripatouillages »,' et
que les publications déjà faites seront
corrigées dans le même sens.

Enfin , le 25 mars, M. Balfour relevait
l'insinuation contenue dans la dernière
lettre du général Buller, en disant que le
ssul « tripatouillage » fait , à sa connais-
sance, dans les dépêches du général était
la suppression d'une phrase de critique
contre le général Warren.

Quant à la non-publication de la dépê-
che de lord Roberts, relative aux opéra-
tions dans le Natal, elle n 'a eu pour but
que de ménager la susceptibilité du
général Buller et de sauvegarder sa ré-
putation militaire.

LE PRISONNIER BEN VILJOEN ET SON

PRISONNIER

C'est une rencontre amusante que
celle qu'a faite le général boer Ben Vil-
joen , à son arrivée à Sainte-Hélène, où
il a été déporté. Il n'était pas plutôt
débarqué ^u 'un sergent de l'infanterie
anglaise se précipita dans ses bras.

— Vous ne me reconnaissez pas lui
dit-il, c'est vous qui jadis m'avez fait
prisonnier. Et vous m'avez relâché tout
de suite en me disant poliment: J'espère
que nous nous rencontrerons dans des
circonstances plus agréables !

Et là-dessus, le général et le sergent
allèrent vider une bouteille de Cham-
pagne.

¦f-On€s>€>0-4>Q$€i>€3"O-€j}€>G,j

Î 1 Reçu î|pdP*w*n ¦. |

{ MANTEAUX
s de pluie s
| HALLE AUX TISSUS
gf| 2, ZFtTJE TZ>TJ SETSTOISr à

TRANSPORTS FIINÈBRESJPOIJR TOUS PAYS
FABBIQUE DE CERCUEILS

Ch. CHEVALLAZ, Terreaux 10, LAUSANNE

Grand choix de cercueils en tous genres
du plus riche au plus ordinaire

Magasin à Feuchâtel, rus de Flandres 7, an 1" étage

Représentant : Tt DESMEDLES , maître menuisier
NEUCHATEL
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VÉLOCIPÈDES
c-> Le soussigné a l'honneur d'annoncer à sa bonne clientèle qu'il

*S? vient d'ouvrir son magasin de vélocipèdes à la rne «le l'Hôpital
ILj! n° 12, où il aura dès maintenant un choix très considérable de

marfï bicyclettes pour dames, hommes et enfants.
KJvySil Bicyclettes Cressent, Rambler et Cleveland, de l'Amé-
f isW/kVj  rican Bicycle-Compagnie.
hBtjgti|±) Bicyclettes Griffon et Terrot (marques françaises).
j B Mf Ê j  Bicyclettes a moteur, système Zurcher-Luthi.
JBp Automobiles 2 et 4 places. Prospectus sur demande,

sjsflsfflyiii Appareil moteur 4 HP pour bateaux.
IsHBr RS Bateaux à moteurs complets. Devis et renseignements sur de-
^^BW g? mande.
"̂  lia r Essais à volonté.

;*U| Vn appareil borne traîner Gnignard est à la disposition
VB des personnes désirant apprendre à aller à bicyclette. (Leçons gra-
Jgjj tuites au magasin).
«jf Réparations promptes et soignées.
Qraaa.d. elboise â/accessolxes. — DFrlac modérés.

Se recommande, H. LCTHI.

I GRAND BAZAR PARISIEN
0 2L3~u.e de la, Treille G

Pi Reçu un beau choix de F

I CORSETS i
! dans les genres les plus nouveaux , ttvec buse armure . C
Ërenaissance. Modèle déposé. p

Belle qualité et prix très avantageux ?
recommande, C, BERWABD F

gogQggogjgg ĝgg-oj
Cave C,l PÉRILLARD

à Neuchàtel.
Je liquiderai dès maintenant et à con-

ditions avantageuses les vins ci-après :
Vin blanc i899 en bouteilles, cru de la Ville
Vin blanc 1898 » » » »
Vin rouge 1897 » » » »
Vin rouge 1899 » » » »
Un lœgre de 5000 litres vin blanc 1898.
Champagne J. Mumm & C'« à Reims, en

paniers de 25 bouteilles.
Le lœgre vin blanc 1898 sera décavé

dès qu'il sera placé. c.o.
Bnrean rne dn Coq d'Inde, 20.

tô .̂ ssssVntsn

û| B^ ônlre le 
gros 

cou.

^^ pharmacies, o o o o o o o
Dépôt général ; D.Grewar , Meiringen.

PRIX DU FLACON : 1 fr. 50

A Neuchàtel : Pharmacie DONNER. —
A Cernier : Phannacig JEBENS.

"BICYCLETTE
usagée, mais en bon état, à vendre. —
S'adresser Quai du Mont-Blanc 2, au
magasin.

_jjft .-.mjBjsvî  '-u.""f — ¦
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Vente eo gros
duin «i

chez

âibert Petitpierre
A VENDRE

J? O XJ & & 3E3 T "17 IfEJ S£
neuves à 24, 35, 42 fr. — S'adr. chez M.
Bretscher, Collégiale.

SV-OTIC f» fs. \ \ fa. Tf-s "t*

HARMONIUM AMÉRICAIN
à vendre, à très bas prix. S'adresser au
bureau du journal. 622

A vendre 3 beaux chiens

St-Bernard
âges de 3 4 /a mois. Pure race Pedigree.
S'adresser à M. Adrien Borel, La Printa-
nière, Crêt Taconnet, Neuchàtel.

Là COQUELUCHE
est rapidement soulagée par l'emploi du
sirop Balard.

Dépôt pharmacie Bourgeois.

f¥iîîi
A vendre environ 600 pieds de fumier

lre qualité , ainsi qu 'un char à échelles en
bon êlat. S'adresser à Peseux, Bas de la
Rue 128.
»«»s«ss»assEi!»JBs«»m»isssjsjs3ssss»stsjssissjssjssjss «»sassssssj

JON DEMANDE A ACHETER

On-i-demande à -acheter aloccasion, un
ameublement de salon, bien conservé,
glace et tapis.

Adresser offres, avec prix , sous C. P.
19, poste restante, Neuohâtel.

SBCÉÉTA IEE
ou liur t aii a .'i corps, bien conservé, est
demandé à acheter.

Adresser olives avec prix , sous M. A.
54, poste restante, Neuchàtel.

PoiiNNeUe de malade
est demandée à acheter ou à louer pour
personne infirme. S'informer du n° 606
au bureau du journal.

AVIS DIVERS

Grande Salle des Conférences - NencMtel
LUNDI 31 MARS 1902

à 8 h. du soir .

LECT1E-ËÙ1EBIE
donnée par Monsieur

BEIEUX
Auteur dramatique de Paris

Aumône - Charité - Justice
PRIX DES PLACES :

Réservées, 3 fr. — Parterre numéroté,
2 fr. — Galeries non-numérolées, 1 fr. 50.

Billets chez M. W. Sandoz, éditeur, et
le soir à l'entrée de la salle. 

On demande à emprunter 6000 fr.
et 1500 fr. contre garanties hypothé-
caires de tout repos. Faire offres Etnde
dn notaire Ch.-Edm. Ohnsteln, rne
dn Mnsée 4, Neuchàtel.

PENSION ~
On cherche une famille en ville, qui

serait disposée à recevoir chez elle, pour
deux ans, une jeune fille qui fréquente-
rait l'école normale.

Adresser offres tout de suite, par écrit,
aveo indication de prix et de domicile,
au bureau de ce journal, sous B. E. 625.

Henri Miiisser, fils
avise ses élèves qu'il a transféré
son domicile Ecluse 25, au
premier.

Denx jeunes gens
qui fréquentent l'Ecole de commerce
cherchent une pension de 75 à 80 fr.
Offres écrites sous D. B. 630 au bureau
du journal. 

Jeune fille de la Suisse allemande, de 16
ans, cherche pension dans une bonne famille
de Neuchàtel. Elle désirerait fréquenter
une école supérieure. Adr. offres écrites
sous B. M. 634 au bureau du journal.

Docteur MERMOO
"2-Trerd.orL H1527 L

absent jusqu'au %\ avril

ÎRll DO SALUT
ECLUSE 20

Dimanche 30 Mars 1903
à 8 h. du soir

CONSÉCRATION D'UN ENFANT
et

EN ROLEMENT DE SOLDATS
Sous le drapeau Sang et Feu

ENTRÉE : 0,10 cent.

Les établissements et mai-
sons de banque soussignés ont
l'honneur d'informer le pu-
blic pe leurs bureaux seront
fermé;:, comme d'habitude, le
Lundi de Pâques 31 mars:
Caisse d'Epargne.
Crédit foncier.
La Neuchateloise.
Antenen & Bonhôte.
Berthoud & C"..
Bovet & Waker.
BuFasquier, Montmollin & Sis.
Georges Nicolas & C".
Perrot & Cie.
Pury & C".

Les effets à l'échéance du 31
mars seront présentés le I " avril.
Les effets protestables seront remis
au notaire le 2 avril.

MÔpl
Mesdemoiselles

wm mm
1, Place des Halles, 1

SONT

BE RETOUB iïï MBjS
Une jeune fille de 16 ans, de la Suisse

allemande, ayant servi dans un magasin
do confections et désirant se perfection-
ner dans la langue française, demande
place dans magasin analogue. On pren-I draît en échange une jeune fille du même

l âgB; Adresser les offres à Hit*- Hurzeler,
confections, Interlaken.

ÉCHANGE
Une honorable famille de la Suisse

orientale désire placer sa fille de 16 ans
en échange d'un garçon ou d' une jeune

i Mlle dc la Suisse romande pour appren-
dre le français. S'adresser à J. Sclimid ,
z. bellevue , Jtérisau , AppenzeJ). A. R.

FnnicBlaire Ecluse-Plan
Le public est prévenu qu'à partir du

Ie* avril prochain et durant toute la sai-
son d'été, les départs auront lieu comme
suit : Matin, 7 heures, 8 heures, puis
toutes les 15 minutes jusqu'à 9 heures
du soir.

Les trains de 9 h. 15, 9 h.. 30 et
9 h. 45 dn soir sont supprimés.

Neuchàtel, le 24 mars 1902.
Le Conseil d'administration.

Chambre tt pension
éventuellement avec piano, dans bonne
famille bourgeoise, pour un jeune homme
désirant fréquenter les écoles de Bâle ou
pour un apprenti. Offres sons 0 9704 B à
Orell-Fu8sli, publicité, Bàle.

CONVOCATIONS b AVIS DE SOCIÉTÉS

Vente en faveur des Missions
La vente annuelle en faveur des Mis-

sions aura lieu, Dieu voulant, le 24 avril,
dans la Grande salle des Conférences.
Le comité la recommande tout particu-
lièrement aux amis du règne de Dieu.

Les dons pourront être remis à:
M"e» Louise DuPasquier.

Anna de Perrot.
MBM de Pury-Wolff.

Georges de Montmollin.
Nagel-Terrisse.
Gretillat-Martin.
DuPasquier-de Pierre.
Charles Schinz.
Guye-Leuba.
Maurice Bov-de-la-Tour.
Gôthe Sjôstedt.
Albert Quinehe.
Berthoud-Clerc.

M11» Ida Gyger.
Marie DuBois.
Agathe de Pury.
Rachèj de Perregaux;-

jM *"' Màifrice de Perrot. rv ., mj. ?r

Ecole-Gtiapelle de Fiante
Vingt-deuxième année

ECO I A du (limaDcb» ; 9 heures da malin .
Rénnion religieuse : 8 henres da soir.

ÉGLISE JMTI0N4LE
Les parents dont les enfants sont en

âge et en état d'être admis à l'instruction
religieuse comme catéchumènes en
vue des fêtes de Pentecôte, sont invités
à les présenter aux pasteurs de la pa-
roisse mardi 1er avril , à la chapelle
des Terreaux, savoir .-
Les /aunes garçons à S h. du mutin

» tilles à 10 h. n
Les jeunes gens qui n'ont pas été bap-

tisés dans la paroisse française de Neu-
chàtel, devront, autant que possible, être
munis de leur certificat de baptême.

L'instruction sera donnée aux jeunes
garçons par M. le pasteur Pétavel, aux
jeunes filles par M. le pasteur DuBois

Oroiz <•»§¦ Bleue
RéUNIONHTMEMBRES

Mardi 1er avril, a 8 henres du soir

Réunion d'édification
tous les vendredis, à 8 heures du soir

Société Chorale
Répétitions :

Pour les messieurs : Mercredi 2 avril.
Poar les dames ; Vendredi 4 avril.

Pas de répétition d'ensemble dans cette
première semaine d'avril.

SoGïéîé coopérative fle coDSommation
DE NEUCHATEL

Remboursement d'obligations
Les obligations dé notre emprunt hy-

pothécaire en lor rang, du IH janvier 1897,
n°« 57, 70, 211, 222, 274, 291, 312, 326,
334, 388, 510, 515, 519, 588, 680, sont sor-
ties au 5me tirage et seront remboursées
à partir du 30 juin 1902. Elles cesseront
do porter intérêt dès cette date.

Neuchàtel , le 24 mars 1902.
LE COMITÉ.

INSTITUT S?2EFA AU LâG DE ZURICH
Foaa.d.é en 1859 par ŒZ. EYPPEL

Préparation soignée et rapide pour le Polytechnlcnm, l'Université et la
pratique commerciale. Langues modernes, le meilleur allemand en peu de
temps. Situation magnifique, excellente pension. Prix modérés. Prospectus, réfé-
rences et détails par le directeur A. KRUKENBERG. H. 1186 Z.

VILLE DE NEUGH&TEL (Suisse)

ECOLE SUPERIEURE DES JEUNES FILLES
Classes spéciale de français pour jeunes filles de langue Étrangère.

Ouverture de l'année scolaire 1002<1903, le mercredi 9 avril 1903.
Pour renseignements et programmes détaillés, s'adresser au directeur

H. 549 N. IV 3. PARIS.

ECOLE NORMALE CANTOMLE
Les inscriptions des nouveaux élèves, jeunes gens et jeunes filles, seront reçues

le mardi 8 avril, de 10 à 12 heures du matin, au nouveau Collège des Terreaux ,
4"n» étage, salle n° 39.

Examens d'admission, le même jour après midi. Commencement des leçons le
mercredi 9 avril , à 8 heures du matin.

0 631 N Le directeur, A. PERROCHET.

Ecolo Professionnelle des Jeunes Filles
et Ecole ménagère

Ouverture des Cours : IMIercirecii O avril
Les inscriptions seront reçues :
1° Pour l'Ecole professionnelle, cours de lingerie à la main et de raccom-

modage, de repassage, de broderie, le MARDI 8 AVRIL, au local de l'Ecole,
nouveau Collège des Terreaux, de 8 heures du matin à midi, et de 2 à 5 heures
de l'après-midi.

2° Pour l'Ecole ménagère, le mémo jour , dans la salle de l'Ecole, de 2 à
5 heures de l'après-midi.

Le Comité de l'Ecole.

Bureau d'affaires et d'Assurances
DE

Ernest STETTLER, ancien rédacteur
Seevoratadt 70* - BIENNE - Seevorstadt 70a

TÉLÉPHONE -*fcg gM T Adresse télégraphique : ERNESTVS, RIENNE

AGENCE GÉNÉRALE
de la Compagnie d'assurance sur la vie pour l'Allemagne à Gotha (fondée en 1827)

Capital d'assurance plus d'un milliard de francs.
La plus ancienne et la plus grande Compagnie d'assurance sur la vie.

Agence générale : de la Compagnie d'assurance par action en cas d'accident à
Cologne a/Rhein. — Assurances individuelles et collectives. — Assurances et
réassurances. — Assurances pour passagers et bicyclistes. —=• Assurances en
cas d'accidents de chemin de fer, de bateaux à vapeur, sur le verre et les
valeurs. — Assurances en cas d'effraction , ainsi que pour cautions, garanties
et dommages causés par la tempête.

BNCAISSEftENS - POURSUITES
Renseignements sur personnes et sociétés du pays et à, l'étranger. — Fourniture

d'adresses. — Naturalisations.
Minute de mémoires aux autorités et aux particuliers dans toute langue.

Entremises de tout genre.
Insertions pour journaux du pays et étrangers.

MUSIQUE DES ARMOU BINS
Les jeunes gens domiciliés en ville, âgés de 13 à 18 ans, qui désirent faire

partie du corps de musique « Les Armourins », peuvent se faire inscrire jusqu 'au
15 avril chez M. Martin Luther, vice-président du comité, place Purry.

TOUTES 
~"~™~"" ~~~™v

Ai^URAïyCES contre r^'I^rJCEI^OIE ainsi
que contre EJË OMOJMtAQ-îE, résultant d'incendie ,
sont traitées aux meilleures conditions , par la Compagnie

PHŒNIX » "«
BT FONDÉE EN 1782 T*

et qui a payé jusqu 'à ce jour des indemnités pour plus de
fr. 635,000,000

Prière de s'adresser : Bureaux Alf. BOURQUIN, faubourg
de l'Hôpital 6, Neuchàtel .

CHŒUR INDEPENDANT
Répétition ce «olr, 8 :V2 lieu-

res, Salle1 circulaire. Ji ' ^ :

FaMp de pâtes fle lis
DE

FBAMONT (Alsace)
Le coupon semestriel des obligations

* Va °.o , à l'échéance du 1er avril, sera
payable dès cette date par 11 fr. 25
net, à la Ranqne G. Nicolas & Cie, à
Nenchàtel : de même que les Obliga-
tions N°» 3, 48, 77, 78 sorties au ti-
rage d'amortissement à 500 fr.

Le Conseil d'administration.



NOUVELLES SUISSES

L'affaire Silvestrelli. — On télégra-
phie aux « Basler Nachrichten » : «r Le
vice-président du Conseil national a
éiLis l'avis que la défense d'entrer dans
les palais fédéraux signifiée à M. Bovet
ne pouvait, selon lui, s'appliquer aux
salles des deux conseils de la Confédéra-
tion. »

Francs-Maçons. — Nous lisons dans
le « Journal de Genève » :

« C'est aujourd'hui que devait paraître
le catalogue complet des francs-maooDs
genevois, que M. William Vogt avait
annoncé par voie d'affiches. Or, nous
apprenons que mercredi après-midi ce
catalogue, ainsi que la composition, ont
été saisis chez l'imprimeur, M. Zollner,
par M. Martin, huissier, accompagné de
son secrétaire et du secrétaire du com-
missaire de police. L'ordre avait été
donné à l'huissier par M. François Ma-
gnin, avocat et juge suppléant, à la re-
quête dc M. Quartier-la Tente, conseiller
d'Etat à Neuchàtel, et grand-maître de
TAl pina, qui se base sur la loi de 1883
£ur la propriété littéraire et artistique
et qui, considérant le catalogue de M.
Vogt comme une contrefaçon, demande
à M. Vogt 200 francs de dommages-in-
térêt?.

Chemineaux. — Nous recevons du co-
mité de l'Union du personnel des entre-
prises suisses de transport le communi-
qué suivant :

L'agance télégraphique suisse a lancé
les derniers jours de février à la presse
une communication qui paraît officieuse
dans le but de faire supposer que le per-
sonnel des chemins de fer serait mieux
rétribué sous le régime de la Confédéra-
tion que sous celui des Compagnies pri-
vées. Le comité soussigné en sa qualité
d'autorité jouissant de la confiance de
plus de 12,000 employés de chemins de
fer se voit dans l'obligation de repousser
cet exposé comme étant absolument
inexact.

A l'époque de la votation sur la natio-
nalisation, il a en effet été donné l'assu-
rance que les employés des chemins de
fer verraient leur sort s'améliorer. Nous
devons, hélas ! constat 3r que ces assu-
rances n'étaient qu'un leurre. Si l'on
prend en considération la perte des gra-
tifications et des billets de faveur, nous
pouvons constater que la plus grande
partie des employés voient leur position
amoindrie. Nous avons la certitude que
le peuple suisse n'est pas d'accord que
les employés des chemins de fer soient
plus mal situés que ceux des postes et
des douanes dont la responsabilité est
combien moindre. Nous avons aussi la
conviction que si nous faisons appel à
son appui dans cette question, il ne nous
le refusera point. Nous espérons cepen-
dant que cette démarche ne sera pas né
cessaire et que les autorités fédérales
comprendront qu'un bon fonctionnement
de ce rouage important du trafic mo-
derne n'est possible que si le personnel
est traité d'une façon loyale et conforme
aux assurances données.

FRIBOURG. — La gendarmerie a mis
l'autre jour en état d'arrestation, à
Villars- sur Glane, un nommé Dumoulin,
originaire de la Veveyse, domestique de
campagne, qui depuis trois mois « ga-
gnait» sa vie d'une façon fort ingénieuse.
D. parcourait le pays, allant se présenter
de ferme en ferme, soi-disant en quête
d'un engagement, et quand il avait réussi
à se faire agréer, percevait les arrhes
traditionnelles, puis disparaissait pour
aller s'« engager » plus loin. On assure
que D. a conclu de cette façon, dans les
districts de la Glane et de la Veveyse,
ainsi que dans la contrée vaudoise limi-
trophe, vingt-neuf engagements pour
l'année prochaine I

VALAIS. — Dans le Valais, les expé-
ditions de vin du transvasage touchent
à leur fia. Elles ont été importantes et,
d'une manière générale, les prix sont
cotés entre 38 et 40 centimes le litre de
fendant. Le Dôle (rouge) a trouvé des
acquéreurs entre 65 et 70 centimes. La
gare de Sion a expédié à elle seule près
d'un million de litres.

GENÈVE. — La commission du Con-
seil municipal nommée pour examiner
les propositions du Conseil administratif
relatives à l'emploi du legs Galland a
terminé ses travaux. Elle propose d'af-
fecter trois millions à la construction du
Musée central, 1,500,000 fr. à la création
de logements ouvriers et 75,000 fr. au
Sanatorium genevois, comme le deman-
dait le Conseil administratif.

La commission s'oppose au rembour-
sement anticipé à l'Etat des 800,000 fr.
que la ville lui doit en vertu de la con-
vention scolaire de 1900. Cette somme
serait, si les vœux de la commission
sont exaucés, employée comme suit :

Développement de la musique 300,000
francs. Fonds initial en vue de la cons-
truction d'un hôtel municipal 200,000
francs. Fonds destiné à renter les col-
lections de la ville 300,000.

Pour le reste de la succession, le projet
du Conseil administratif demeure sans
changements : percements de rues, 800
mille francs, .bibliothèque 100,000 fr. ,
restauration de Saint-Gervais 100,000
fr. , refonte de la « Clémence » 15, 000 fr.

CANTON DE NEUCHATEL

Autour du lac. — L Union nautique
d'Yverdon-Grandson organise pour le
1er juin, dans la baie de Grandson, des
régates internationales comprenant dix
courses.

CHRONIQUE LOCALE

Ecole professionnelle de jeunes filles.
— En 1893 ou 1894, — nous n'avons
plus très présente à la mémoire la date
exacte, — une Neuchateloise aux idées
larges et à l'esprit clairvoyant, Mme
Charles Châtelain, que préoccupait l'ave-
nir des jeunes filles, faisait part de ses
vues à un noyau de personnes de la ville.

Avec leur collaboration et sous les
auspices de la Société neuchateloise
d'utilité publique, elle organisa une
assemblée d'où Bortit, en principe et
grâce aux souscripteurs qui se présen-
tèrent, l'Ecole professionnelle de jeunes
filles.

Dès l'origine, soit à cette réunion
initiale, les promoteurs de cette institu-
tion avaient émis l'idée qu'une fois or-
ganisée sur des bases normales et ayant
fourni la preuve de sa vitalité et de son
utilité, l'école nouvelle pourrait devenir
communale.

Aujourd'hui, c'est presque un fait
accompli puisque le Conseil général a
jugé que l'initiative privée avait fait sa

tâche et que le temps était venu de com-
munaliser l'école.

L'assemblée générale annuelle des
souscripteurs a eu Jien jeudi dernier et
le comité administratif y a présenté son'
rapport.

Nous y lisons qu'au début de l'école,
c'est-à-dire en 1894, deux cours s'y don-
naient. En 1901, le nombre des cours était
de quatorze.

En 1901, les cotisations et dons ont
atteint 1,056 fr., les écolages 4,498 fr. ,
les intérêts du compte-courant 195 fr. 69,
les subventions fédérale, cantonale et
communale 15,000 fr. Total : 20 mille
749 fr. 69. Les dépenses comprenant une
somme totale de 16,600 fr. 74, dont
10,885 fr. pour honoraires du personnel,
le boni de l'exercice s'élève à 4 mille
148 fr. 95.

L'excellente direction de l'Ecole est
constatée par le rapport du comité d'ins-
pection, qui commence ainsi :

« Les circonstances particulièrement
difficiles par lesquelles a passé notre
Ecole, durant l'année écoulée, donne-
raient à notre rapport des proportions
trop considérables si nous voulions les
juger.

II est donc préférable de ne pas s'y
arrêter, mais de profiter des expériences
acquises.

Les témoignages élogieux de Mme Co-
radi, inspectrice fédérale, lors de la vi-
site qu'elle vient de faire à l'Ecole, nous
ont apporté un correctif réjouissant, car,
une fois de plus elle nous a répété que
nous devions attribuer le succès de notre
Ecole à l'excellente direction de Mme
Légeret, dent les capacités réunies lui
assurent une supériorité incontestable
sur les maîtresses qu'elle voit à l'œuvre
depuis tant d'années dans d'autres Eco-
les. Mme Coradi s'est déclarée très satis-
faite des différents travaux qui lui ont
été présentés, tant au point de vue du
goût que de la bienfacture ; le public
pourra juger lui-même lors de l'exposi-
tion qui aura lieu à la fin de mars.

Quant au rapport du comité adminis-
tratif , — qui est signé par MM. fl.
Du Bois, pasteur, président ; A. Béguin-
Bourquin, vice-président; F. Blanc, pas-
teur, secrétaire ; Léo Châtelain ; Ch.
Perret et G. Bellenot, — en voici la
conclusion :

« Les circonstances nous imposent le
devoir, en terminant ce rapport, de sou-
mettre aux délibérations de l'assemblée
la proposition de remettre l'Ecole profes-
sionnelle à la Commune de Neuchàtel.
Nous sentions tous, même déjà au début
de la création de cette Ecole, que vien-
drait le jour où elle cesserait de dépen-
dre d'une société librement constituée
pour devenu' entièrement communale. La
loi sur les Ecoles professionnelles, décla-
rant que l'enseignement professionnel
privé ne recevra désormais aucune sub-
vention, faisait prévoir que l'arrange-
ment consenti en 1899 n'était qu'un
acheminement vers cette solution. Le
postulat adopté récemment par le Con-
seil général est venu en hâter le moment.
Vous ne serez donc pas surpris si, en
déposant aujourd'hui entre vos mains le
mandat que vous nous aviez confié, nous
sommes dans l'obligation de vous pro-
poser :

1° De remettre l'Ecole professionnelle
de jeunes filles et tout ce qui lui appar-
tient à la Commune de Neuchàtel ;

2° De charger le comité.que vous nom-
merez, en lui donnant pleins pouvoirs,
de s'entendre au mieux avec l'autorité
communale pour tout ce qui concerne
cette remise ;

3. D'adresser au comité des dames les
plus vifs temerciements pour tout le dé-
vouement que ses membres, et tout par-
ticulièrement sa présidente, Mme Alfred
Borel, ont apporté dans la surveillance
de l'école qui doit, pour une bonne part;
son succès à leurs constants efforts, et
d'exprimer le vœu que l'école profession-
nelle ait le privilège de continuer à pro-
fiter de leur intelligente et infatigable
activité ;

4° De déclarer dissoute la Société de
l'Ecole professionnelle de jeunes filles.

En votant ces mesures vous ne vous
arrêterez pas à des regrets stériles. Mais,
avec le sentiment que procure un devoir
noblement accompli , un acte de patrio-
tisme et de dévouement humblement et
fidèlement exécuté, membres de la So-
ciété, amis généreux de l'Ecole profes-
sionnelle, vous qui, en quelque mesure,
avez contribué à son utile institution et
à son développement, vous ferez tous des
vœux ardents pour que cette école, qui
vous sera toujours chère continue à pro-
gresser et devienne un des plus beaux
fleurons des établissements d'enseigne-
ment professionnel de Neuchàtel. »

Dans la discussion générale sur les
conclusions du rapport du comité admi-
nistratif, un membre dit que c'est la
carte forcée ; il déplore les procédés bru-
taux qui ont été employés et qui privent
la société de son existence. M. le prési-
dent dit que pour lui c'était à prévoir
qu'un jour ou l'autre l'école passerait à
à la commune. Il est répondu que le
transfert en lui-même n'est pas en dis-
cussion, mais c'est la manière dont les
choses se sont passées que l'on blâme.

A la demande qui est faite, si le co-
mité a reçu une mise en demeure de la
commune, M. le président répond que le
Conseil communal a fait une démarche
auprès du comité pour l'engager à exa-
miner avec lui de quelle manière pour-
rait se faire la remise de l'Ecole à la
Commune. A la suite de cette démarche
le comité a envoyé sa démission au Con-
seil communal qui lui a répondu qu'il
se trompait d'adresse et que ce n'était
pas à lui à recevoir cette démission. Après
examen, le comité a décidé de se présen-
ter devant l'assemblée générale pour lui
rendre ses comptes et de lui proposer de
remettre l'Ecole à la Commune.

La discussion générale étant close, on
passe aux 4 propositions du comité.

La première est votée à une grande
majorité.

M. Tschumi ne voit pas la nécessité
de dissoudre la société, qui pourrait res-
ter commé ŝbMétè â'éi ê̂ien omntei)|çt
l'initiative privée qui a prodiiit de si
bons résultats, et il propose d'ajouter à
la fin de la deuxième proposition ces
mots : « Après quoi le comité rendra
compte de la façon dont il aura rempli
son mandat et proposera la liquidation
de la société » . Tandis que M. Borel pro-
pose d'ajouter à cette même 2 me propo-
sition ces mots : « Et la liquidation de la
société ; il s'entendra avec le Conseil
communal pour tout ce qui concerné
cette remise et fera au mieux la li-
quidation de la société ». Cette dernière
proposition est adoptée à une grande
majorité.

La 3me proposition du comité est vo-
tée à l'unanimité.

La 4me n'obtient que 3 voix.
Après la lecture du rapport des vérifi-

cateurs, les comptes sont adoptés et dé-
charge en est donnée au comité.

Le comité réduit actuellement à 5
membres est nommé par acclamations.

Ecole de commerce. — Les profes-
seurs de l'Ecole de commerce, ainsi que
les maîtresses de la section des demoisel-
les se sont réunis jeudi soir à l'hôtel du
Soleil à l'occasion du prochain départ
de M. Gaille. Ils ont remis à leur ancien
directeur un cadeau, sous forme d'un
plateau en argent, en témoignage de
leur reconnaissance pour les excellents
services qu'il a rendus à l'Ecole pendant
douze années qu'il l'a dirigée. Les quel-
ques professeurs qui ont pris la parole
et M. Gaille lui-même, constatant les
progrès accomplis par l'Ecole de com-
merce, ont tiré de cette rapide et réjouis-
sante prospérité la conclusion que l'uti-
lité de l'enseignement professionnel com-
mercial n'est plus discutée aujourd'hui
et offre le gage le plus certain de son
développement à venir.

La société mandoliniste la Favorite,
sous l'habile direction de Mlle Munsch,
et un jeune pianiste de grand talent,
M. H., élève de l'Ecole de commerce, ont
prêté leur charmant concours à cette
soirée.

Ligue contre le renchérissement de la
vie. — Mercredi, après la session du
Grand Conseil, des délégués des comités
déjà formés de la Ligue contre le renché-
rissement de la vie ont eu, avec plusieurs
des députés neuchâtelois aux Chambres
fédérales, une séance où il a été décidé
d'activer la formation définitive des
comités, puis de nommer un comité can-
tonal dans une réunion qui aura lieu le
6 avril à NeuchâteL

(Sxnvicx BPéCUL DS LA Feuille d'Avis)

Sofia, 29 mars.
Un sanglant combat a eu lieu dans le

village frontière de Sarabasch, entre les
habitants et des soldats turcs. On comp-
tait de nombreux blessés des deux côtés.
Un sous-officier bulgare a été tué.

Saint-Pétersbourg, 29 mars.
Le lieutenant-colonel Grimmsera bien-

tôt jugé. On croit qu'il sera condamné à
la prison perpétuelle ou à une longue

déportation dans une contrée très éloi
gnée.

Londres, 29 mars.
Des dépêches du théâtre de la guerre

apportent des détails sur les opérations
actuelles contre De Wet.

L'une de ces dépêches estime que les,
Boers entourés par les lignes anglaises
sont au nombre d'environ 1500.

Mais elle ajoute que beaucoup de
Boers ont réussi à s'échapper vers l'ouest
avant la jonction des colonnes anglaises.

Une autre dépêche, datée du camp du
général Walter Kitchener, frère du
généralissime, dit que les Boers prison-
niers ont déclaré que De Wet et Steijn
avaient eu récemment, près de Klerks-
dorp, une entrevue avec Delarey.

DERNIÈRES DÉPÊCHES

CHRONIQUE ÉTRANGÈRE

Le téléphone en coopérative. — Les
trente-cinq mille habitants de Grand-
Rapids et des petites villes environnan-
tes, dans le Wisconsin, étaient, il y a
sept ans, asservis, comme tous leurs
compatriotes de l'Union, pour le télé-
phone, à un trust qui faisait payer
l'abonnement annuel 36 dollars aux par-
ticuliers, et 48 aux commerçants. Ds
s'avisèrent un jour que ce tarif était
exorbitant, boycottèrent le trust, qui
finit par n'avoir plus un seul abonné en
ces parages, et fondèrent une coopérative
de téléphone.

Un capital de 5,000 dollars fut divisé
en 100 parts de fondation, d'une valeur
égale au prix d'une installation télépho-
nique. II fut interdit à chacun des 100
coopérateurs déposséder plus d'une part,
et décidé que les dividendes à verser aux
adhérents n'excéderaient jamais la pro-
portion de 1 p. c. du capital versé par
chacun, c'est-à-dire de 50 dollars, — le
reste des bénéfices devant être consacré
à la création de bureaux nouveaux, à
mesure de l'extension du nombre des ad-
hérents.

Actuellement, le nombre a exactement
triplé. Le prix de l'abonnement est de
2 dollars 25 pour les particuliers, et de
1 dollar pour les négociant?, et l'on a
calculé qu'à partir du 1er janvier 1903
on pourra abaisser de moitié le prix de
l'action, c'est-à-dire de l'installation
d'appareil.

Italie
La Chambre, après avoir voté, par 186

votes contre 50, la loi sur le travail dans
les fabriques et ailleurs, des femmes et
des enfants, s'est ajournée au 15 avril.

La loi sur le divorce est donc aussi
bien que morte et enterrée. Le Parlement
n'en a pas abordé la dicussion, et quand
il se réunira, en avril, les décisions
budgétaires absorberont tout son temps.
Puis viendront les vacances d'été, et on
ne se réunira plus qu'à la fin de novem-
bre. De plus, le cabinet sait fort bien
que beaucoup de ses partisans s'arran-
geraient de façon à se dérober, s'il les
convoquait dans le but de discuter le
projet, et si, par impossible, la Chambre
l'acceptait, on peut être certain que le
Sénat le rejetterait. De fait, ce dernier,
dans sa réponse au discours du trône, a
déjà montré les dents contre une réforme
qui, « en touchant aux bases de la société
civile, a déjà occasionné, dans le peuple
italieD, une profonde agitation ».

Espagne
Le ministre de* affaires étrangères

travaille au nouveau traité de commerce
avec la Suisse.

Portugal
Le cardinal Netto, évêque-patriarche

de Lisbonne, en tournée à Santarem y a
été l'objet d'une manifestation anti- clé-
ricale. La foule a crié : « A bas les cou-
vents ! à bas les jésuites. » Les autorités
sont intervenues sans succès pour réta-
hlir l'ordre et le cardinal s'est retiré très
ému.

Suède
Le changement du système électoral

est à l'ordre du jour. Depuis longtemps,
l'extension du droit de suffrage était
réclamée par le pays, car la Suède, jus-
qu'à présent, était restée, à ce point de
vue, à l'anière-garde de là représentation
populaire. Le système censitaire ne per-
mettait l'accès aux urnes électorales qu'à
un nombre trop restreint de citoyens et
la représentation nationale ne corres-
pondait plus à la volonté réelle du pays.
Dans son dernier discours du trône, le
gouvernement avait promis de présenter
un projet donnant satisfaction aux aspi-
rations démocratiques. Le projet est
déposé ; on commence à le discuter aux
deux Chambr«3 du Parlement.

Le droit de suffrage législatif serait
accordé à tout citoyen à partir de vingt-
six ans. Les hommes sous les drapeaux
seraient exclus jusqu'à leur libération
du service. De plus, tout homme marié
ou veuf recevrait une seconde voix, qui,
dans l'esprit du projet ministériel,
représenterait la participation de la
femme ou des intérêts plus importants
qui incombent au chef de famille. La
seconde voix serait aussi accordée aux
célibataires dès l'âge de quarante ans,
et ce vote supplémentaire serait le privi-
lège accordé à l'expérience. Par mesure
de garantie, le projet propose de ne pas
accorder le rlroit de suffrage aux per-
sonnes qui, pendant deux ans, n'ont
pas acquitté complètement leurs impôts
à l'Etat ou à la commune.

Russie
Le ministre de l'instruction publique,

entré en conflit avec le gouvernement
militaire de Kiew , à la suite de la répres-
sion sanglante des troubles universitai-
res l'année dernière, a reçu son congé
du tsar.

Turquie
La situation en Macédoine est très cri-

tique. Des bandes de brigands parcou-
rent le nord du pays. Une rencontre aeu
lieu à Timissa entre brigands et gendar-
mes. Il y a eu plusieurs blessés. On si-
gnale d'autres rencontres et de nombreu-
ses arrestations.

Lausanne, 27 mars.
La Chambre vaudoise du commerce et

de l'industrie avait convoqué aujourd'hui
les députés aux Chambres fédérales afin
de les saisir des résultats de l'enquête
faite dans les cercles commerciaux et in-
dustriels du canton au sujet du tarif
douanier. Aucune décision ferme n'a été
prise. On a toutefois recueilli l'impression
que les Chambres de commerce et les
députés sont d'accord pour donner leur
adhésion aux mesures de nature à pro-
téger le vignoble.

Bienne, 27 mars.
Le conseil municipal a voté les crédits

suivants : fr. 43,999 pour la transforma-
tion du réseau des tramways ; fr. 39,250
pour travaux à l'usine à gaz ; fr. 54,200
pour la correction de routes ; fr. 44,400
pour les ponts ; fr. 189, 000 pour des cons-
tructions et des agrandissements à l'U-
sine électrique et l'établissement d'une
station de réserve.

Paris, 27 mars.
La Chambre discute la proposition

Zévaès, tendant à accorder un repos
hebdomadaire aux employés de com-
merce et aux employés de msgasin.

La première phrase de l'article 1er dit :
« Les ouvriers et employés de l'un et
l'antre sexe ne peuvent être occupés plus
de six jours par semaine. »

Après avoir refusé d'appliquer cette
disposition aux travailleurs des champs,
la Chambre décide par 393 voix contre
82, malgré l'opposition de la commis-
sion et du gouvernement, de l'appliquer,
comme le demandait M. Zevaès, aux ser-
vices de l'Etat, des départements et des
communes.

Cette disposition est également éten-
due aux manufactures, usines et chan-
tiers ; puis, par 203 voix contre 128, la
Chambre, malgré l'opposition du gou-
vernement et de la commission, en
décide l'application, demandée par M.
Jourde, aux ateliers, cuisines d'hôtels,
restaurants, pâtisseries et autres éta-
blissements des industries alimentaires,
caves, chais et entrepôts.

La Chambre adopte également l'art. 2,
suivant lequel les maires et, à Paris, le
préfet, après avoir consulté les chambres
syndicales patronales et ouvrières, déter-
mineront la façon dont les employés et
ouvriers jouiront du repos hebdomadaire
et dresseront une liste des exceptions.

L'ensemble du projet est finalement
adopté par 422 voix contre 10.

— Le Sénat continue là discussion de
la loi de finances. A l'article 36 relatif à
l'analyse des produits commerciaux, M.
Pochon attire l'attention du gouverne-
ment sur la pénétration en France de ci-
ment suisse et demande la constitution
d'une commission chargée d'analyser les
prodoits de toutes les usines. Le ministre
promet de vouer toute sa sollicitude à la
question.

Le Sénat termine la discussion de la
loi de finances, dont l'ensemble est adopté
par 270 voix contre 2.

Paris, 27 mars.
Dans sa séance de l'après-midi, la

Chambre aborde la discussion du budget
L'amiral Rieunier lit un long discours
dans lequel il prend à partie le gou-.
vérnêtfjJiÊiVta Chambre et la commission
du budget. Il se montre très agressif et
le président le rappelle aux convenances
parlementaires. On passe à la discussion
des chapitres. Au budget de la guerre,
la Chambre supprime malgré l'inter-
vention de MM. Waldeck-Rousseau et
Caillaux la période d'exercice de 13
jours qui avait été rétablie par le Sénat.

La Chambre vote successivement le
budget extraordinaire de la guerre, celui
de la marine, ceux du commerce et de
l'industrie, des postes et télégraphes et
de l'instruction publique puis aborde
la discussion des articles de la loi de
finances. L'ensemble du budget est
adopté par 402 voix contre 68.

Venise, 27 mars.
M. Prinetti est arrivé ce matin. II a

rendu visite à midi à M. de Biilow, puis
déjeuné avec lui. Assistaient à ce déjeu-
ner l'ambassadeur d'Allemagne à Rome,
l'ancien ministre Lichnowski et le séna-
teur Blaserna.

Paris, 28 mars.
Vendredi matin, à la Chambre, M.

Caillaux dépose le budget modifié par le
Sénat et demande que la discussion en
soit fixée au même jour, à 1 heure. Il en
est ainsi ordonné.

Après l'adoption d'une série de pro-
jets locaux, la Chambre reprend la dis-
cussion du projet relatif à la corruption
électorale.

— Le Sénat a abordé l'examen du pro-
jet voté par la Chambre modifiant le ta-
bleau des circonscriptions électorales, et
en a adopté les deux premiers articles.

L'article 3, étendant la durée du man-
dat de député à six ans, est disjoint, sur
la demande de M. Waldeck- Rousseau.
Cette décision est prise par 160 voix
contre 118.

Londres, 28 mars.
Suivant une dépêche de la Canée au

« Daily Mail », la Turquie a informé les
ministres qu'elle acceptait les proposi-
tions favorables à la Crète, contenues
dans la note collective.

Curaçao, 28 mars.
Le gouvernement vénézuélien annonce

que les révolutionnaires ont été mis en
déroute à Coro.

Paris, 28 mars.
Lord Rosebery, actuellement à Paris,

a déclaré au * Temps » n'être venu que
poar des affaires privées.

Paris, 28 mare.
Le « Figaro » dit que M. Leyds venant

de Bruxelles est arrivé à Paris. Il ajoute
avoir de fortes raisons de croire que le
ministre du Transvaal aura une entrevue
avec des libéraux anglais arrivés jeudi à
Paris.

On sait, continue ce journal, que lord
Rosebery est l'homme politique qui pa-
raît le plus désigné pour succéder à lord
Salisbury. A maintes reprises déjà, il a
recherché les moyens de mettre fin à la
guerre. Les pourparlers de Paris seraient
la contre-partie des négociations qui ont
lieu actuellement dans l'Afrique du Sud.
M. Leyds viendrait à Paris communi-
quer aux libéraux anglais les conditions
ultimes du président Kruger.

Le « Journal » confirme ces renseigne-
ments et annonce que les libéraux an-
glais auront une conférence avec M.
Leyds, représentant du président Kruger.

D'autre part, le correspondant du «Fi-
faro » à Londres se dit en mesure d'af-

rmer que le succès des négociations de
paix est dès maintenant très probable.
M. Schalk-Burgher veut traiter et ne re-
culera pas devant certaines concessions
importantes en échange desquelles l'An-
gleterre accorderait aux Boers des faci-
lités sur plusieurs points. On croit,
ajoute ce correspondant, que le gouver-
nement est en possession d'indications
qu'il ne veut pas encore livrer à la publi-
cité, mais qui permettent d'espérer une
solution rapide.

Le correspondant du « Figaro » à La
Haye a en revanche interviewé plusieurs
réfugiés Boers chez lesquels il a rencon-
tré un optimisme irréductible. La foi
dans le succès final est chez eux aussi
ferme qu'au premier jour.

La guerre
Londres, 27 mars.

Le Colonial efflee publie un télé-
gramme de M. Chamberlein demandant
un nouveau contingent de deux mille
hommes au Canada pour l'Afrique du
Sud. Il publie en même temps la réponse
du gouvemement du Canada acceptant
de fournir ce contingent.

Las Palmas, 27 mars.
Le transport anglais « Canada » est

arrivé mercredi, venant du Cap, avec
1790 soldats blessés ou malades. Le
transport « Sicilia », venant de Londres,
est arrivé le même jour ayant à bord
1127 soldats.

Paris, 27 mars.
Le corr°spondant du « Figaro » à la

Haye dit que tous les personnages en
vue estiment que la rencontre de Pretoria
est excellente pour la cause boer. Toutes
les personnes connaissant la situation
sont d'avis que si, contrairement à ce
que l'on croit, Schalk-Burgher et Reitz
étaient hésitants, ou même disposés à
négocier, leur entrevue avec Steijn, qui,
de l'aveu unanime, est l'âme de la résis-
tance, les détournerait radicalement
d'une telle pensée. Aussi est-ce avec une
vive satisfaction que l'on accueille dans
les milieux boers la rencontre des deux
chefs d'Etat

DERNIÈRES NOUVELLES

Madame Julie Thiébaud, à Bôle, Mon-
sieur le Dr Pettavel, Madame et leurs
enfants, à Neuchàtel, Messieurs Henri et
Alfred Thiébaud et leurs familles, à Bôle,
ont la douleur de faire part à leurs pa-
rents, amis et connaissances de la perte
qu'ils viennent d'éprouver en la per-
sonne de

Mademoiselle Rose THI ÉBAUD
leur chère belle-sœur, tante et grand'-
tante, que Dieu a rappelée à Lui aujour-
d'hui 28 mars, dans sa 74ms année, après
une longue et pénible maladie.

Bôle, le 28 mars 1902.
Christ est ma vie et la mort

m'est un gain.
Phil. I, 21.

L'inhumation, à laquelle ils sont priés
d'assister, aura lieu dimanche 30 mars,
à 1 heure de l'après-midi.

I^e présent avis tient lieu de lettre de
faire-part.
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Messieurs Adrien et Paul Veillard, en

Amérique, James et Alexandre Veillard,
à Enges, Monsieur et Madame Frédéric
Aubert, au Landeron, Monsieur et Ma-
dame Abram Gyger, à Enges, Madame
Baumann, à Enges, ainsi que les enfants
de Ch.-L. Rossel, les familles Plattet, au
Landeron, Richard, à Enges et à Cressier,
Jacot, à Neuchàtel, et Kaiser, en Alle-
magne, ont la profonde douleur de faire
part à leurs amis et connaissances de la
perte qu'ils viennent d'éprouver en la
personne de leur chère mère, belle-
mère, tante et. parente,

Madame Julie VEILLARD-ROSSEL
décédée aujourd'hui 27 mars, dans sa
67mB année, munie des sacrements de
l'Eglise.

L'enterrement aura lieu dimanche 30
mars, à 1 heure, à Cressier.

Départ d'Enges, à midi.
Le présent avis tient lieu de lettres de

faire-part.

Messieurs les membres de' la société
des Cafetiers, Restaurateurs et
HOtellers sont priés d'assister au convoi
funèbre de leur collègue et ami

Monsieur Emile GRAU
Cafetier

L'ensevelissement aura lieu samedi 29
mars 1902, à 1 Va heure après midi.

Domicile mortuaire : Landeron.
LE COMITÉ

Monsieur et Madame Robert de Cham-
brier et leurs enfants ont l'honneur de
faire part à leurs parents, amis et con-
naissances de la perte douloureuse qu'ils
viennent d'éprouver en la personne de
leur chère tante et grand'tante,

Madame Jules NOUGUIER
née de CHABAUD-LATOUR

décédée le 27 mars, à Montbéliard, dans
sa 80me année.

On ne reçoit pas

1*8 ateliers de la FEUXLLE D'AVIS
DB NETJOHATEL »e chargent de
l'exéoution soignée de tout genre
d'imprimé».

U FEUILLE D'AVIS
ne paraissant pas 1ÏCNDI BE
PAQUES et nos bureaux étant
fermés ce jour-la, les annonces
destinées au numéro de mardi
1er arril doivent nous être remi-
ses aujourd'hui samedi, avant
3 heures (grandes annonces
avant 11 heures).

AVIS TARDIFS

On cherche
pour faire le ménage de trois personnes
fille, de prétérence pas trop jeune. Le
bureau de la Feuille d'Avis, indiquera. 642

Brasserie HetoetiT
0e aolr et jours suivant»

GRANDS C0M0EITS
donnés par la

troupe comique WâLTEli
Solos, duos, trios.

2 dames, S messieurs.

A chaque heure
Tripes diverse»
Ecole de dessin professionnel

et d.e modelage
EXPOSITION DES TRAVAUX DES ÉLÈVES

ouverte
du 80 mars au 7 avril

de 10 heures du matin à 5 heures du soir
AU

COLLÈGE DE LA PKOMEMDE
ENTRÉE LIBRE

MM T La FEUILLE D'AVIS DE
NECOHATEL est un organe de publi-
cité de 1" ordre-

Banque Caatoflale ênchateloise
Nous payons sans frais, dès ce jour,

les coupons et titres remboursables des
emprunts ci-après :

Au 31 Mars — 1" Avril 1002
3 '/a °/o Fédéral 1894.
3 Va °/o Jura-Simplon 1898.
3 Va °/o » 1894.
3 Va °/o Jura-Berne-Lucerne 1889.
3 Va °/o » (Brunig).
4 o/ 0 Nord-Est-Suisse 1887.
3 «/o Ville de Berne 1897.'
4 Va % Ville de Bienne 1900.
3 3/4 °/0 Commune de Fontaines 1895.
3 Va °/o Commune de Noiraigue 1897.
4 % Banque pour Entreprises Electri-

ques, Zurich.
3 Va °/o Banque Hypothécaire de Wur-

temberg.
3 Va °/o Banque Hypothécaire de Franc-

fort s/M.
4 % Banque Hypothécaire de Frano-

fort s;M. .
4 °/0 Société Financière Franco-Suisse

(15 avril).

Nous achetons, en outre, aux "meilleu-
res conditions du jour, tous les coupons
suisses et étrangers dont le paiement est
annoncé. _̂_^

Nous recevons sans frais les sous-
criptions au nouvel emprunt:
4 % Russe, net d'impôt, de M. 300,000,000.

Prix d'émission , 97,50.
L'emprunt est lneonvertlssable Jus-

qu'en 1915. Les coupons et titres rem-
boursables sont payables en Allemagne,
en Hollande et à Londres.

Bullatln météoroieglçut — Mars
Les observations se font

i 7 «/i heures, 1 Va houre st 8 >/a bevf*-

OBSERVATOIBB DE NEUCHATEL

m Timyh.màiejiiiciiit» i| a| Teil »«!«. » s
* MOT- I Xlnl. I Mail- g i § _, I * -0 .... nm> ... 3 m SI M*. Vast» $UUM mnss. MB pe t  m JE

27 4.1 1.8 6.1 7TJ.6I1.0 S.-O. fort 'eonv
28 9.0 6.0 13.8 719.7 8.4 » moy. »
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Du 27. — Pluie intermittente mêlée de flo-
cons de neige Ane tout le jour.

Du 28 — Pluie fine intermittente jusqu'à
2 h. '/s- Soleil visible par moments à partir
de 9 h. Va- Toutes les Al pes visibles le soir.
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Du 25. — Soleil et neige intermittente.
Du 26. — Neige, soleil et pluie.
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Du 23. — Fine neige.
Du 27. — Bourraequc de neige.
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APPARTEMENTS A LOUER
N̂OttMMOMHIBHHnHaMMaMBl l̂^

A louer pour le 1er mai, au haut du
village de Saint-Biaise, un logement de
trois pièces, cuisine, cave et galetas.

S'adresser chez Mmo Fanny Sandoz, au
dit lieu.

A loner ponr Saint-Jean , à
l'Ecluse, petit appartement de
deux chambrent et dépendances.
S'adresser a l'Etnde Wavre.

A louer pour le 24 juin , un logement
do 2 chambres, cuisine et dépendances
au soleil. S'adresser Ecluse 44 au 1er. c.o.

A louer dès aujourd'hui ou pour le
24 juin 1902, deux appartements de 3 'et
5 pièces. S'adresser le matin chez M""1
Botteron, rue Pourtalès 13, au 2"10.

Cfla.ezi-le-.Bart
A louer tout de suite, au premier étage,

un beau logement de 4 chambres et dé-
pendances, avec jardin. — Adresser les
offres écrites sous B. H. 626 au bureau
du journal.

Au Rocher
A louer pour le 24 juin, un logement

de trois chambres ot dépendance. S'adr.
à A. Merian père, à St-Blaise.

âppartemeit meublé
à louer, au-dessus de la ville, dans une
situation splendide, un appartement meu-
blé de 4 pièces, cuisine et dépendances,
avec jardin et verger. S'adresser pour de
plus amples renseignements à

l'Agence agricole et viticole
J A M E S  DE R E Y N I E R

Nenchàtel
Pour le 15 mai ou époque à con-

venir, à louer au-dessus de la ville,
un logement de trois chambres et dé-
pendances, jardin , lessiverie et terrasse.
Eau sur l'évier. S'adresser Etude André
Vuithler, notaire, Terreaux 8.

On offre à louer tout de suite à Cor-
mondrèche, un petit appartement, con-
viendrait à une ou deux personnes seules.
S'adresser à Emile Weber à Corcelles.

A louer, dès Saint-Jean 1902, rue
de la Treille, un appartement de trois
pièces, cuisine et dépendances. S'adresser
Etude Ed. Junier, notaire, rue du
Musée 6.

A LOVER
pour St-Jean 1902.

Logements de 4 chambres et dépen-
dances, dont 1 comme bureau. S'adresser
Alfred Lambert, St-Honoré 10.

A louer pour le 24 juin, un apparte-
ment de 4 chambres, cuisine et dépen-
dances, rue du Seyon. S'adresser Etude
Ed. Junier, notaire, 6, rue du Musée.

A louer pour le 24 juin 1902, faubourg
du Lac 10, un logement de 3 chambres,
cuisine et dépendances. Etude des no-
taires Guyot & Dubied.

A louer aux Sablons
beaux appartements de 4 et 5 pièces,
dont un avec chauffage central et jardin.
Belle situation. S'adresser Etude Rorel
sfe Cartier, Môle 1.

AUX ABORDS DE LA VILLE
à louer, pour le 24 juin, beau rez-de-
chaussée de 4 pièces, dépendances et un
coin de jardin. Belle situation sur le pas-
sage du tram du Vauseyon. S'adr. Etude
Rorel «fe Cartier.

A louer dès 24 juin, à Trois-
Portes, 2 appartements de 3 et
4 chambres, avec jardin. S'adr.
Etude N. Brauen, notaire, Tré-
sor B.

A louer pour le 24 avril, à une famille
peu nombreuse un logement de deux
chambres et dépendances. S'adresser à
James Brun, Tertre 20. 

A louer pour St-Jean, bel appartement
de 3 chambres, belle vue, eau, gaz, cham-
bre haute, lessiverie, dépendances, au
Contour du Rocher, chemin de la Car-
rière 9. S'adresser au plain-pied.

A loner, dès 23 avril, rne de
la Côte, logement de 3 cham-
bres, atelier , jardin. Etnde N.
Branen, notaire.

im JLi %9 «U MM SM >
pour St-Jean, le lor étage du n° 3 rue
du Pommier. Logement soigné, au soleil,
pour personnes tranquilles. S'adresser
au plain-pied. c.o.

Saint-Jean 1902
a louer un rez-de-chaussée avec
jardin, 5 pièces.-S'informer du n° 598
au bureau du journal. -

A remettre pour le 24 juin , un loge-
ment de 4 à 5 chambres, au 1«* étage.
Pour renseignements : Ecluse n° 24,
au 1". c.o.

A louer dès le 24 juin , uu logement de
3 chambres, cuisine et dépendances. S'a-
dresser à M. Weber-Jacot, Ecluse n° 16.

A loner ponr le 24 jnin, au-
dessus de la ville, un logement
de denx chambres, enisine et
dépendances, jardin, bnanderle
et terrasse. Ean sur l'évier.
S'adr. Etude André Tulthier,
notaire, Terreanx 8.

A remettre ponr le 24 juin 1902,
logement de quatre chambres et dépen-
dances an centre de la ville. S'adres
ser Etude Ed. Petitpierre, notaire,
rue des Epancheurs 8. eo.

A louer, Sablons 5, pour le 15 ou 24
avril, à un ménage peu nombreux et
tranquille, un logement de quatre -Cam-
bres et dépendances, au 3mo étage, ;ôté
nord et couchant, avec portion de jardin.
S'adresser Promenade-Noire 5, 2m8 étage,
pour les conditions. c.o.

A louer pour St-Jean, un bel
appartement de 4 à 6 pièces,
avec vérandas, buanderie et
jardin. S'adresser Comba-Borel
12, au 1er. ç.o.

A LOUEE
tout de suite, joli logement de 4 pièces,
aveu dé .ouriances ; jolie situation. S'adr.
Charles Favre, Rocher 7.

RËMÈÛE FOBTIFiaKT
M. le D' Rosenfeld à Berlin écrit :

t J'ai employé l'hématogène du Dr-méd.
Hommel pour un malade qui avait perdu
toutes ses forces et qui prenait depuis
longtemps sans résultat appréciable diffé-
rentes préparations ferrugineuses, avec
nn tel snccês qu'après le premier
flacon l'appétit, qui était devenu à
peu près nul, était sensiblement re-
venu, ainsi que les forces. Le ma-
lade louait tout particulièrement très fort le
goût agréable du médicament. Après le
second flacon 11 était déjà si bien ré-
tabli qu'il put reprendre son mé-
tier auquel il avait dû renoncer depuis
longtemps. » Dépôts dans toutes les phar-
macies. 95

A LOVS2R'
pour le 24 juin, au-dessus de Vieux-
Châtel :

Logement de trois pièces et dépen-
dances dans une maison neuve ;

Logement de trois pièces et cuisine ;
Grand local à l'usage d'atelier ou

d'entrepôt.
S'adresser Etude Meckenstock *

Reutter. 
Un charmant logement, meublé ou

non, trois chambres, cuisine, dépendan-
ces, gaz, pour petit ménage. Le bureau
du journal indiquera. 420 c.o.

A loner pour St-Jean, rue du
Neubourg et Fausses-Braves,
nne maison ayant 3 petits loge-
ments, et au rez-de-chaussée,
un grand local pouvant servir
de magasin, atelier on entre-
pôt. S'adr. Etnde E. Bonjour ,
notaire, rne St-Honoré 8. 

A louer pour St-Jean, un joli petit loge-
ment de deux chambres, avec cuisine et
dépendances, donnant sur deux rues.

S'adresser magasin de cordes, rue du
Seyon.

AU VAUSEYON
A louer pour Saint-Jean, apparte-

ment de trois chambres et dépendances,
jouissance d'un jardin, à proximité du
tramway. S'adr. Etude Ed. Petitpierre,
notaire, 8, rue des Epancheurs. c.o.

A louer, dès le 24 juin, un
appartement de cinq chambres
et dépendances, premier étage,
au quai du Mont-Blanc. S'adr.
Etude A.-N. Brauen, notaire,
rue du Trésor 5. 

A louer pour St-Jean un appartement
de 3 chambres, cuisine et dépendances.
Faubourg de l'Hôpital 48, au lor étage.

Pour h 24 juin 1902
à louer, à la rue de l'Industrie, un ap-
partement de cinq pièces et dépen-
dances. — S'adresser Etude Ed. Petit-
pierre, notaire, rue des Epancheurs 8.

A louer au Tertre, appartements
de 2 et 3 chambres et dépendan-
ces. Etnde NT. Brauen, notaire , c.o.

Pour St-Jean
A louer, Sablons n0' 1 at 3, logements

de 3 pièces et dépendances ; eau et gaz
à la cuisine, buanderie, chambre de bains,
portion de jardin. S'adresser à M. Alfred
Bourquin, faubourg de l'Hôpital 6. c.o.

Pour St-Jean, un appartement de 5 piè-
ces, 1er étage, avenue du 1er mars et rue
Coulon. S'adresser à Henri Bonhôte. c.o.

A louer à la Colombière, 2 ap-
partements de 4 à 5 chambres,
dépendances. Véranda. Jardin.
Belle vue. Etude N. Brauen, no-
tairo. 

A louer pour St-Jean, rue de l'In-
dustrie, appartement de deux chambres
et dépendances. — S'adresser Etude Ed.
Petitpierre, notaire, rue des Epan-
cheurs 8. c. o.

A loner ponr St-Jean, an cen-
tre de la ville, logement de 5
pièces, prix 700 fr. S'adresser
Etude E. Bonjour, notaire, rue
St-Honoré 2. 

Tout de suite à louer une maison
entière, rue de l'Industrie, comprenant 7
chambres et dépendances avec dégage-
ment au midi. S'adresser Etude Ed. Pe-
titpierre , notaire, rue des Epan-
cheurs 8. c.o.

A louer, Faubourg de 1 Hôpital 42, pour
te 24 juin, logement de quatre chambres,
cuisine et dépendances. S'informer chez
M. F. Gaudard, épicier. c

^
o,

VAL-DE-RUZ
Dans une maison de construction toute

récente et située au centre d'un verger à
15 minutes du tram, on offre à louer un
beau logement; de 4 chambres, cuisine et
dépendances, balcon et galerie, eau sur
l'évier. Situation ravissante. Conviendrait
particulièrement pour séjour d'été. S'a-
dresser à M. E. Guyot, not., Boudevilliers.

Beau logement de 3 chambres, à Belle-
vaux. Véranda. Jardin. Gaz. — S'adresser
Beaux-Arts 15, au 1". 

A louer pour St-Jean, rue de l'In-
dustrie, logement de quatre chambres
et dépendances. S'adresser Etude Ed.
Petitpierre, notaire, rue des Epan-
cheurs 8. c. o.

Pour le 24 juin, logement • de deux
chambres, cuisine et dépendances. S'adr.
Ecluse 39, 2ma étage. 

A louer, pour le 24 juin , un premier
étage de 4 pièces, balcon, dépendances
et jardin , sur le passage du tram de Pe-
seux. — S'adresser à Marc Gaudin, Vau-
seyon 31. 

A loner tout de suite, bean
logement de 5 chambres, 685 fr.

Un dit, pour St-Jean, 600 fr.
S'adresser Etnde E. Bonjonr,
not., rne St-Honoré 2.

A louer, petit logement d'une chambre,
etc. S'adresser Boine 10.

A louer, pour la St-Jean (24 juin) pro-
chain, un appartement situé au 1« étage
rue du Seyon 38, composé de quatre
chambres, dont une avec alcôve, cuisine
avec eau, cave et dépendances, belle
exposition. c. o.

S'adresser à M. G. Vuille, bureau de la
Grande Brasserie, à Neuchàtel.

A louer, pour le 24 juin 1902, un loge-
ment de 3 chambres, cuisine et dépen-
dances. S'adresser aux Fahys 99, rez-de-
chaussée

^ c. o.
A louer pour St-Jean, an centre Ai

la ville, un appartement au premier
étage, de trois chambres, cuisine, cham-
bre haute habitable, galetas et cave.
S'adresser Etude Ed. Petitpierre,
notaire, 8, rue des Epancheurs. co.

A louer, dès le 24 Juin 1902, ap-
partement au rez-de-chaussée, de 3 cham-
bres et dépendances; situé à la rue de
l'Industrie. S'adr. Etude Ed. Petitpierre,
notaire, 8 rue des Epancheurs. c.o.

Bel appartement moderne de 7 à
9 pièces à louer dans un village du Vi-
gnoble Situation et vue magnifiques. Eau ,
jardin , chauffage central , etc. Disponible
îles maintenant. S'adresser Etude O.
Etter, notaire, Place d'Armes 6.

SÉJOUR D'ÉTÉ
A louer à la Jonchère, pour époque à

convenir, un joli logement de 3 cham-
bres, cuisine et dépendances, qui con-
viendrait pour séjour. Belle situation.
S'adresser à Mm' veuve A. Guyot, La Jon-
chère.

A louer, au centre de la ville, un bel
appartement moderne de cinq chambres
et dépendances. S'adresser Etude Mec-
kenstock «1- Rentier, Hôpital 2.

La commune d'Hauterive offre à louer,
pour le 23 avril, 3 logements dans sa
maison située au centre du village. Belle
situation. — S'adresser à M. Jules GlottUj
caissieri à Hauterive.

CHAMBRES A LOUER

A louer, grande belle chambre meu-
blée, au soleil, vue sur le lac et les Alpes,
à un monsieur rangé. S'adresser faubourg
du Château 15, 2m" étage.

A louer, une belle grande chambre
meublée. S'adresser rue Coulon 12, au
plain-pied, à gauche. c.o.

Jolie chambre meublée à louer. — Fau-
bourg du lac 21, 1er étage.

Pour le 1er mai, belle chambre meu-
blée, Côte 13, an 2me. ç̂ o.

A louer dans bonne famille habitant au
centre de la ville, maison neuve, une
belle chambre meublée. S'adresser au
bureau du journal. 640

A louer une grande chambre, meublée
ou non, et une jolie mansarde non meu-
blée. Rue Lallemand 9, au 3m9 étage, c.o

Chambres meublées, rue de l'Hôpital
19, 2mo ou 3me étage. .

Jolie chambre pour monsieur rangé,
Bercles 3, 1er. o. o.

Au centre de la ville,*belle cham-
bre-salon au soleil, balcon. S'informer du
n° 366 au bureau du journal. c.o.

A louer à des personnes de toute mo-
ralité, 2 chambres meublées indépendan-
tes, au soleil. S'adresser à M. Weber-
Jacot, Ecluse n° 16. 

Jolies chambres meublées, bien expo-
sées au soleil, avec pension, pour demoi-
selles de bureau ou de magasin. Condi-
tions 65 et 60 francs par mois. S'adresser
Quai du Mont-B!ano n° 6, rez-de-chaussée^
a gauche, Neuchàtel.

Bonne pension et chambre, pour mon-
sieur rangé.

Quai du Mont-Blanc 4, 2me étage.

A ffiliât* - i°ue chambre meublée.
lUUOr Ecluse 17, 1«. c.o.

A louer, pour le 24 juin, une chambre
non meublée, située à la rue de l'Indus-
trie. S'adresser Etude Ed. Petitpierre,
notaire, me des Epancheurs 8. 

Jolie chambre à louer. Ecluse 15, 3»"
étage. oo.

Jolie chambre pour deux jeunes gens.
Poteaux 4, 3me. c.o.

Jolie chambre meublée, au soleil. In-
dustrie 8. Rez-de-chaussée, à droite.

A louer tout de suite à un monsieur
soigneux, une chambre meublée, au cen-
tre de la ville.

S'adresser au magasin Demagistri, rue
du Seyon.

Chambre meublée à loner. 2,
—

Rue
Pourtalès, 1er à gauche.

Jolie chambre meublée à louer, rue
Coulon 2, 2m<>. c.0.

Chambre meublée, au soleil, à un mon-
sieur rangé. Industrie 18, 2me. c.o.

A louer pour le 1er avril, jolie chambre
meublée au soleil. Industrie 15, rez-de-
chaussée c.o.

Chambre meublée pour un monsieur.
Cercle catholique 2mB.

Chambre meublée sê S»,
entrée par les escaliers de la Boine. c. o.'

LOCATIONS DIVERSES

A louer tout c*e suite, au Tertre, un
local pour magasin ou entrepôt. S'adres-
ser au faubourg du Château 9, rez-de-
chaussée, c.o.

Légumes et laiterie
On offre à louer immédiatement ou

pour St-Jean, une des arcades sous la
terrasse de Villamont aux Sablons, pour
y installer un magasin de légumes et lai-
terie ou pour tout autre genre de com-
merce. S'adr. Etnde Borel «fe Cartier.

Local poar pharmacie
On offre à louer pour St-Jean, le ma-

gasin rue du Seyon n° 26, avec bel ap-
partement au 1er étage, la préférence
serait donnée pour l'établissement d'une
pharmacie. S'adr. Etnde Borel «fe Car-
tier, Môle 1. 

MAGASIN
grand local à remettre pour le 24 juin.
S'adresser à M™8 Straub-Rentsch, maga-
sin de meubles, Ecluse 20.

A louer Immédiatement, ou pour
époque à convenir, ensemble ou séparé-
ment :

2 grandes remises,
1 grande cave, en partie meublée.
1 local, à l'usage de bureau ou autre

destination que l'on jugera convenable.
Le tout situé rue de la Collégiale ! et

faubourg du Château.
S'adresser à l'Etude Wavre. 

Magasins disponibles ;
à louer immédiatement sous la terrasse
de Villamont. S'adresser Etnde Borel «fe
Cartier, Môle 1. 

Magasin rue du Seyon
à louer pour le 24 juin 1902, avec bel ap-
partement au 1er étage si on le désire.
S'adresser Etude Borel «fe Cartier,
Môle 1. 

Magasin on atelier
à louer immédiatement. Fahys 17. Prix
modéré. S'adresser Etude Borel «fe
Cartier, Môle 1. 

A louer en ville pour St-Jean' ou plus
tôt si on le désire un local pouvant ser-
vir de magasin, dépôt de marchandises
ou atelier. S'adresser à M, Jules Morel-
Veuve, Serre 2, c.o.

VERGER
A louer tout de suite le verger de la

propriété de la Société neuchateloise de
tir au revolver, aux Fahys. S'adresser à
H. Wolfrath, rue du Temple-Neuf. 

Beau magasin
à louer dès le 24 juin. Situation excep-
tionnellement favorable. Appartement dis-
ponible dans la maison. S'adresser Etude
Méekenstoek «fe Reutter, Hôpital 2.

Magasins à louer
On offre à louer, ensemble ou séparé-

ment, pour St-Jean, deux locaux à l'usage
de magasins, l'un donnant sur la

Rue du Seyon
et l'autre sur la ,

Place du Marché
S'adresser Etude Ed. Petitpierre,

notaire, 8, rue des Epanoheurs. c.o.

ON DEMANDE A LOUER

Petit ménage solvable, demande à louer
dès maintenant ou plus tard, suivant en-
tente, un appartement de 3 à 4 chambres,
à prix modéré et situé au-dessus de la
ville ou dans les environs. Offres aux
initiales P. E., Corcelles n° 9.

Une dame seule, tranquille, soigneuse,
cherche une petite chambre indépendante.
S'adresser rue de la Gare, n° 19, au 1er
étage. 

Une dame seule, tranquille et soigneuse,
cherche pour le 24 juin, une chambre au
soleil et une cuisine, dans une maison
bien habitée.

Ecrire sous B. M. 611, au bureau de
la Feuille d'Avis.

Deux dames < cherchent pour Saint-Jean
ou époque à convenir, quartier Ouest de
préférence, un logement de 4 chambres
dans maison soignée.

S'informer du n° 627 au bureau du
journal; • 

On demande à louer dès le Ie1
avril; au centre de la ville et si possible
au rez-de-ohausséej un logement de trois
à quatre chambres, avec cuisine et dépen-
dances. — Adresser les offres , avec prix,
Etnde Savoie, notaire, aux Ver-
rières.

Un petit ménage- cherche pour fin juin
un logement de quatre chambres, au so-
leil. Ecrire poste restante G. W. 71, Neu-
chàtel.

On cherche, pour un ménage de deux
personnes, un logement de 3 chambres,
et dépendances, situé de préférence dans
le haut de la ville. Entrée, commence-
ment de juin ou le 24 du même mois.
Adresser les offres avec conditions sous
A. M. 617 au bureau du journal.
ss»sWsSsssWslssiss»ssssssssssSs»ssMiSsssssssssss s»Msjsjs»j |

OFFRES DE SERVICES

Jeune fille de 19 ans cherche place
dans un petit ménage simple, pour tout
faire. S'informer du n° 636 au bureau du
journal 

JEDNE BERNOISE
âgée de 16 ans, ayant bonnes références
d'une année de Neuchàtel cherche place,
pour se perfectionner dans la langue
française, dans une bonne famille ou pour
servir dans un magasin. Au lieu de gage,
on demande bon traitement-et des leçons.
S'infor. du n" 637 au bureau du journal.

Une jeune fille
allemande cherche p'ace dans un petit
ménage comme aide, où elle aurait l'oc-
casion de suivre quelques leçons des
écoles de la ville. — Adresser les offres
écrites avec conditions sous F. M. 639
au bureau du journal. 

Une personne de bonne famille et "de
toute confiance, très expérimentée dans
la direction d'une maison, cherche place
de gouvernante. — S'informer du n° 614
au bureau du journal.

PLACES DE DOMESTIQUES
t m̂mmm ŜmmmmmmmmmmmmmmmmmWSÈtSmmmmmmmmmmmmmmmmWmSmmmmmmWSm

On demande pour le 1er avril, une jeune
fille sachant aider aux travaux du mé-
nage. Bonne occasion pour une allemande
d'apprendre le français.

S'adresser à la Feuille d'Avis sous
n" 641. 

CUISINIÈRE
On demande pour Corcelles, une fille

honnête de 25 à 30 ans,: sachant la cui-
sine, et connaissant les travaux d'un mé-
nage soigné. S'informer du n° 635 au
bureau de la Feuille d'Avis.

ON DEMANDE
-

une brave jeune fille, propre, pour une
famille de deux personnes à Berne, pour
aider dans le ménage. Bonne occasion
d'apprendre l'allemand. Offres écrites sous
chiffres A. M. 638 au bureau du journal.

On cherche, pour le 15 avril, une per-
sonne recommandable, aimant les enfants,
connaissant la couture et le service des
chambres, pour maison soignée.

Famille Meynard-Wiedmer, Berne.

La Famille^SSHSP
Demande cuisinières pour hôtels et mai-

sons bourgeoises, filles de cuisine, filles
pour aider au ménage et pour cafés.
fin nhnrnha un8 bonne cuisinière
UN blIUFMIU de 25 à 35 ans pour
un ménage de trois personnes. Gage :
35 à 40 francs. S'adresser rue du Seyon
6, au 3m6. 

On demande tout de suite une jeune
fille bien recommandée, désirant appren-
dre le service de femme de chambre ou
ayant déjà un peu de service. S'adresser
à M. Léo Châtelain, à Monruz, près Neu-
chàtel. c. o.

Biireafl ie placement 1̂ 3-%'-
mande de bonnes cuisinières, femmes de
chambre et filles pour le ménage.

On demande tout de suite une domes-
tique de 20 à 25 ans, sachant cuire et
connaissant le service d'hôtel. S'adresser
à l'Hôtel de la Poste, au Landeron.

On cherche
dans une famille bourgeoise comme

VOLONTAIRE
une jeune fille. Elle aura l'occasion d'ap-
prendre la langue allemande et la cui-
sine. S'adresser sous chiffre Y 1629 Z à
Haasenstein & Vogler, Zurich.

On cherche, à Colombier' pour les pre-
miers jours d'avril, une personne bien
recommandée, sachant faore la cuisine.
S'informer du n° 613 au bureau du jour-
nal, c.o.

ON DEMANDE
pour les premiers jours d'avril une jeune
fille consciencieuse sachant faire la cui-
sine et les travaux du ménage.' S'adres-
ser au bureau du journal. 610

On cherche pour le 1er mai, dans
bonne famille, une domestique de con-
fiance, sachant bien cuire et au courant
de tous les travaux d'un ménage très
soigné. Bon traitement. Certificats exigés.
S'informer du n° 619 au bureau de la
Feuille d'Avis.

On demande ponr le mois
d'avril nne femme de chambre
bien recommandée. S'adresser
par écrit case postale 5737,
ville. c. o

On cherché, pour tout de suite, dans
ménage de deux personnes, domestique
sachant cuire et habituée à faire un mé-
nage soigné. Bon gage. S'informer du n€
498 au bureau du journal.

On cherche une jeune fille comme
femme de chambre pour Bàle. Mmo Von
der MiihUj Hirzbodenweg 79, Bâle. 

fin rinmanrio Pour le lw avril une
Ull UOlIlallllO jeune flue pour faire
un ménage soigné. S'adresser Pommier
12, 2mB étage.

EMPLOIS DIVERS

On désire placer un jeune homme, qui
se voue à la carrière d'architecte et vient
de terminer ses classes à Bâle, dans une
famille où il aurait l'occasion d'apprendre
le français. Il aimerait trouver un emploi
quelconque en échange de sa pension.

Faire les offres par écrit sous chiffres
K. B. 629 au bureau du journal.

Jeune le
de Zurich cherche pour le 15 mai placé
dans un magasin où elle aurait l'occa-
sion d'apprendre le français, de préfé-
rence dans une famille chrétienne. Elle
aiderait éventuellement aussi dans les
travaux du ménage. Offres sous chiffres
0 F 1 à Orell-Fiis8li, Publicité, Zurich.

Un jenne homme sérienx pour-
rait entrer dans l'Etnde de
A.-Nnma Branen, notaire. Ré-
tribution immédiate.

Jenne menuisier
connaissant les meubles polis et désirant
apprendre la langue française, cherche
place pour commencement d'avril. S'a-
dresser à M. F. Stampfli, Iiangen-
thal. H 1597 Y

On demande, comme portier, un jeune
homme de 18 à 20 ans, connaissant bien
le service des chevaux.

A la même adresse, une brave et hon-
nête jeune fille est demandée comme
aide de cuisine. — Adresse .- Hôtel de la
Couronne, Fleurier, Neuchàtel. 

Pour trouver rapidement un emploi à
Genève, en Suisse ou à l'étranger, écrire à

l'Agence David, à Genève, HIOSSX

UN JEUNE HOMME
de la Suisse allemande, connaissant un peu
le français, cherche place comme garçon
de peine ou autre emploi. Offres à M.
O. Bohnenblust, faubourg du Crôt, Neu-
chàtel.~ JEUNE DEMOISELLE
de la Suisse allemande, bien au courant
de la comptabilité, cherche plaoe dans un
bureau pour se perfectionner dans la lan-
gue française. Adresser les offres écrites
à M. Sottaz, comestibles, Neuchàtel.

VOLONTAIRE
On désire placer un jeune homme fort

et robuste, sortant des écoles, oomme
garçon de peine dans commerce quelcon-
que où en échange de ses services il re-
cevrait pension et aurait l'occasion d'ap-
prendre le français. S'adresser rue de
l'Hôpital 10, au magasin.
" UNE JEUNE FILLE
recommandée, demande place dans un
magasin. S'informer du n° 632 au bureau
du journal.

Un j euns homme
de 18 ans, écrivant l'allemand, le fran-
çais, l'anglais et l'espagnol et terminant
ce printemps l'école commerciale à Aarau
où il obtiendra le diplôme, cherche comme
volontaire une place dans une bonne mai-
son de commerce. — Offres écrites sous
chiffre F. E. 631 au bureau du journal.

Un jeune homme de 16 à 17 ans, fort
et robuste, désirant apprendre l'allemand,
pourrait se placer chez un agriculteur,
où il aurait à s'aider aux travaux de la
campagne. Petite rétribution. S'adresser
à M. A. Lôffel , à Treiten pr§s d'Anet,
canton de Berne.

Demoiselle sérieuse
de toute confiance, parlant et écrivant le
français , l'anglais et l'allemand, cherche
place, pour tout de suite, dans un bureau
ou comme demoiselle de magasin, ou
encore comme aide-gouvernante dans un
hôtel. S'informer du n° 604 au bureau du
journal.

APPRENTISSAGES
Une maison de Banque de la ville re-

cevrait un jeune homme comme apprenti.
Adresser les offres Case postale n° 3183.

NOTARIAT
Elude de la ville demande jeune homme

désirant faire l'apprentissage de bureau.
Remettre les offres écrites au bureau du
journal sous Y. R. 591.

APPRENTI COMMERÇANT
Commerce de gros, de Nen-

chàtel, cherche nn apprenti,
connaissant les deux langues,
ayant belle écriture. Rétribu-
tion immédiate. — Ecrire sous
initiales E. F. 612 an bureau
du journal.

Apprenties et assujetties lingères
sont demandées.

Sablons 5, 2me étage, à gauche.

LEHRLING
aus guter Familie der franz. Schweiz ge-
sueht, der gut rechnet und neben voll-
kommener Beherrschung der franz, Spra-
che auch die deutsche ziemlich gut kennt.

Kleines Salair, dessen Hôhe sich nach
der Leistung richtet, wird sofort gewàhrt
und vollkommene Ausbildung in der
deutschen Sprache und allen Bureau-
arbeiten garantirt. Anmeldungen mit Zeug-
nisscopien erbeten an die Direction fur
die Schweiz der Lebensvers. Ges. zu
Leipzig, Zurich I. Zà 6007

PERDU OU TROUVÉ

Un jeune chien croisé-courant, manteau
noir, pattes blanches, s'est égaré lundi
soir. — Prière de renseigner M. Torche,
Cercle national.

Mort tragique d'un incendiaire. —
Vers une heure du matin, un incendie
se déclarait dans une meule de paille, à
Rebais, près de Goulommiers. Pendant
que les pompiers et la population accou-
raient sur le lieu du sinistre, un nouvel
incendie était signalé à l'ouest. C'était
une autre meule qui brûlait à Champ-la
Dame.

Dne heure plus tard, l'horizon s'em-
brasait de nouveau. Une troisième meule
était en flammes à La Fontenelle. Cette
foi?, la malveillance était certaine, et la
gendarmerie de Couloramiers, mandée
par express, arrivait sur les lieux.

Une enquête fut aussitôt ouverte. Un
nommé Léon Lemaire, âgé de vingt-sept
ans, manœuvrier, père de famille, qui
avait été vu rôdant vers Rebaie, fut
fortement soupçonné et recherché aussi-
tôt.

On le vit tout à coup, au moment où il
sortait d'une maison où il s'était caché.
Se voyant pris, Lemaire se sauva vers la
gare de Chailly-Boissy, où il espérait
prendre le train. Les gendarmes, l'aper-
cevant, se mirent à sa poursuite. Mais,
Bur le point d'être rejoint, il se précipita
dans la rivière du Grand-Morin , très pro-
fonde en cet endroit.

Le maréchal des logis et un autre gen-
darme plongèrent à la suite de l'incen-
diaire. Le gendarme allait se noyer,
quand son chef parvint à le tirer vers la
berge.

Un bateau qui passait à ce moment les
recueillit. Ils continuèrent leurs recher-
ches et au bout d'un certain tempe, par-
vinrent à retirer Lemaire de l'eau. Mal-
gré tous les soins qui lui furent prodi-
gués, il fut impossible de le rappeler à
la vie.

Naples en émoi. — M. E. Neville Rol-
fe, consul d'Angleterre à Naples, vient
da publier un guide de la baie de Naplee,
où il prétend que les habitants de l'aima-
ble ville ne pratiquent pas toutes les
vertus. Il parle même de la Camorra eu
termes irrévérencieux.

La population s'est indignée ; les mu-
railles se sont couvertes d'affiches ainsi
conçues :

« Napolitains! Protestez par tous les
moyens contre les infâmes calomnies de
Neville Rolfe. »

Le conseil municipal a, dans une séan-
ce spéciale, invité le gouvernement à ob-
tenir le rappel du consul. Les députés
de Naples, armés de ce vœu, assiègent
la Consulta. La police doit faire bonne
garde autour du consulat. Enfin l'édi-
teur a dû annoncer qu'il renonçait à
mettre en vente le malencontreux guide !

Responsabilité civile. — Le juge (uni-
que) delà cour de district des Etats-Unis,
à New-York, vient de décider que la
compagnie française de navigation trans-
atlantique ne saurait être rendue respon-
sable, ni des frets payés d'avance, ni
d'indemnités, pour les vies perdues lors
du désastre de la « Bourgogne », surve-
nu, on B'en souvient, le 4 juillet 1898.

La domestication du zèbre. — Depuis
plusieurs ar-nées les personnes familia-
risées avec l'Afrique équatoriale, faisant
ressortir qu'il est à peu près impossible
d'acclimater dans cette région le cheval,
le mulet et l'âne, ont formulé le vœu que
l'on tentât la domestication locale du
zèbre. On ne sait pourquoi l'essai positif
n'avait jamais encore été abordé. Un
Allemand vient enfla de se mettre à la
besogne, et avec succès, dans la Deutsch-
Ost-Afrika, tout près du Kilimandjaro.
Le baron von Schellendorf a établi là un
véritable hara, où il est parvenu , sans
trop de difficulté, à transformer des
zèbres en d'excellentes bêtes de selle, de
trait et de somme. Le zèbre est là dans
son climat, et il n'a pas moins d'en-
durance, d'intelligence, ni de docilité,
que les meilleurs chevaux. M. von Schel-
lendorf vend déjà chacun de ses «élèves»
au prix de cinq à sept cents francs. C'est
la moyenne de ce que coûte un cheval
ordinaire, acheté en Europe pour les
colonies ; on économisera donc le trans-
port, — et l'animal lui-même, puisque
la plupart des chevaux importés dans
l'Afrique intertropicale succombent au
paludisme fort peu de temps après leur
débarquement.

Un procès important. — Le procès
contre les trusts de chemins de fer du
Nord-Ouest se prépare aux Etats-Unis.

A la requête du comité de commerce
entre Etats, le juge de la cour du district
de Kansas-City a rendu une ordonnance
provisoire prescrivant à huit compagnici
de chemins de fer, faisant le service de
Chicago à Kansas-City et de Kansas-City
à Saint-Louis de ne pas s'écarter de leurs
statuts tels qu'ils ont été publiés.

Les débats de celte affaire commence-
ront à Chicago le 23 juin.
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CULTES DU DIMÀNCBI 30 MARS 1902
JOUR DE PâQUES

ÉGLISE NATIONALE
Samedi 29 mars, à 8 heures, service de pré-

paration à la communion au Temple du Bas.
Dimanche 80 mars :

l© V« h. 1 ¦' Culte au Temple dn Bai, Com-
munion.

8 h. s. 2»« Culte à la Chapelle des Terreaux.
Tous les samedis, réunion de prières et

d'édification , à 8 h. du soir, à la Chapelle
des Terreaux.
Deutsche reformirte Gemeinde

Ostern
8 i/a Uhr. Untere Kirche. Festgottesdienst

mit Abendmahlsfeler. Chorgesang.
2 V» Uhr. Schlossfclrene. Dankgottesdienst.

Vignoble i
8 3U Uhr. Gottesd. in Peseux. Communion.

ÉGLISE INDEPENDANTE
Samedi 29 mars : 8 h. s. Service de prépa-

ration à la Ste-Cène. Salle moyenne.
Dimanche 30 mars :

8 Vs b. m. Catéchisme. Grande salle.
10 h. m. Culte avec communion. Collégiale.
10 h. m. Culte. Grande salle.
8 h. soir. Présentation des catéchumènes et

coramnnlon. Grande salle.

Chapelle de l'Ermitage
10 h. m. Culte avec communion.

ORATOIRE ÉVANGÉLIQUE
Ru * d* la Plac * d'Armes

9 >/s b. "*• Culte avec Sainte Cène.
8 n. s. Réunion d'èvangélisation.

Mercredi : 8 b. s. Etude biblique.
ÏADBBÏOB. — Culte à 7 Vi h. du soi*,

dans la salle d'Ecole.
SALA EVANOEIilOA ITAMANA

Rue du Pommier 8
Domenlea i sera ore 8.
Glovedl « sera ore 8.

CHURCH OF KWiLAMI
Kastor Day.

10.80 Morning Prayers, Sermon and Hol y
Communion.

5.— Evening Prayers.
Deutsche Stadtmission

Sonntag Abends 8 Uhr. Abendffottesdlenat
im mittleren Gonferenz-Saal.

Donnerstag Abends 8 Vs Uhr. Blbelslnnde
in der Terreaux-Kapelle.

ïSs-stscho 3r£etfcodtoten-©emefti«t.
Rm dts Btaim-Arts »• il

fôdan Sonntag : Momrens 9 1/3 Uhr, eottsi-
dieiiat ; Abonda 8 Uhr, Gotteadienst.

Sedea Dienstag, Abends 8 Uhr, Bibela '.unds
âGHCISB OASHOLH&T7S

Chaptlls i* l'hôpital i* la ProviAtxtt.
«ease a 8 heures du matin.

Églis * paroissial».
Meuse a 8 heures.
Qr&nd-messe à 9 '/s heures.

ÊTâï-erm DE KEUCHATEL
Promesses de mariage

Albert-Ernest Vemet, docteur-médecin,
.Vaudois, à Duillier, et Jeanne-Mathilde-
Blanche-Elisabeth de Chambrier, Neucha-
teloise, à Neuchàtel.

Alfred-Robert Renaud, commis postal,
Neuchâtelois, à Neuchàtel, et Louise-Eli-
sabeth Rosselet - Diroux, employée de bu-
reau, Neuchateloise, à Cortaillod.
, Jaques Pautry, serrurier, Genevois, à,
Garouge, et Laure Meyer née Anderegg,
sans profession, Zuricoise, à Neuchàtel.

Naissances
25. Laure, à Léopold Perret, scieur, et

à Marie-Catherine née Bridel.
26. Madeleine, à Eugène Rognon, méca-

nicien J.-N., et à Elisa née Zumkehr.
Décès

24. Marguerite-Juliette Besson, fille de
Jules-Henri-Adolphe, Neuchateloise, née
le 10 janvier 1901.

25. Rore Zaninetti, fila d'Amédée, Ita-
lien, né le 15 juillet 1901.
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HENRI ABDEL

Instinctivement, Ghislaine souhaitait
un mot spontané qu'elle eût recueilli com-
me un précieux espoir, à l'aube de cette
nouvelle vie où elle allait entrer. Mais le
vîs ge do Josette ne s'éclaira pas. Us
nouveau, ses yeux avaient l'étrange
regard où il semblait y avoir ensemble de
la gravité, du scepticisme, de la curio-
sité. D'ailleurs. Mme de Maulde se jetait
à la traverse, se chargeant de répondre :

— Vous êtes mille fois trop bonne.
Mademoiselle, de désirer conquérir ainsi
cette farouche petite personne. Si vous
ne réussissez pas. ce sera à désespérer
d ellel Du reste, nous en jugerons bien-
tôt , car j 'espère que vous allez nous
arriver vite. C'est tellement gênant pour
moi de n 'avoir personne à qui confier
Josette pour la sortir... Il me faut tou-
jours l'emmener. Quand pourrez-vous
venir? Mademoiselle.

— Le jour que vous désirerez. Madame.
— Mais alors, Mademoiselle, voulez-

veus que ce soit demain? Votre chambre
sera prête. Vous devriez rester sans
cérémonie à déjeuner pour faire connais-
sance avec mon gendre qui viendra
peut-être savoir le résultat de notre con-
férence.

Rpi.r- 'Wtîon interdite anx journaux qui n'ont pu
Us <é STM 1* Sooié'é des Goni de lettres.

— Merci infiniment, Madame, mais je
suis attendue chez mon amie, Mme Du-
puis-Béhenne.

— Alors, Mademoiselle, je ne vous
retiens pas davantage. A demain , n 'est-ce
pas? dans la matinée. Je vous demande
la permission de vous laisser reconduire,
par Josette, car j 'ai rendez-vous avec
ma modiste qui doit déjà m'attendre. A
demain donc.

Elle tendit aimablement la main à
Ghislaine, puis s'éloigna, tandis que la
jeune fille sortait accompagnée de Jo-
sette, qui , gardant le même visage iodé-
chiffrabK avait écouté les paroles de sa
grand'mère. Silencieuse, elle traversait
le vestibule auprès de Ghislaine. Devant
la haute porte vitrée qui s'ouvrait sur le
perron , elle s'arrêta.

— Je vous remercie, dit Ghislaine,
s'efforçant de sourire, bien qu 'uae
affreuse mélancolie s'emparât d'elle avec
le sentiment de sa liberté perdue. Au
revoir...

Elle ne voulait pas dire « Josette » et
«mademoiselle » lui semblait si froid...

— Au revoir, petite amie.
Josette secoua la tête.
— Ne me donnez pas ce nom, vous

pourriez le regretter quand vous me
connaîtrez plusl Comme l'assure grand'-
mère, je ne suis pas faite pour avoir des
amies,.. Ne me plaignez pas pour cela,
je suis si habituée à ma solitude que je
m'en arrange très bien... Au revoir,
Mademoiselle.

Ghislaine n 'insista pas comprenant
que celte jeune âme n 'était pas de celles
qui s'ouvrent au premier appel d'une
sympathie. Il fallait la conquérir...

Ci l*" , elle co emportait l'impression,
taudis qu 'elle descendait lentement les
marches du perron et traversait la cour

de l'hôtel. Comme la grande porte s'ou-
vrait devant elle, un homme de quarante-
cinq ans environ, très élégant d'allures,
s'apprêtait à sonner.

— Ce doit être M. de Moraines, pensa-
l-elle instinctivement.

C'était bien le beau cavalier aristocra-
tique qu'on lui avait dépeint... Etonnam-
ment jeune encore, de silhouette, du
moins, car sa chevelure blonde grison-
nait un peu sur les tempes, comme elle
le vit quand il se découvrit et s'effaça
pour la laisser passer, l'enveloppant d'un
regard rapide de ses yeux bleu clair qui
luisaient, avec une hardiesse caressante,
dans le visage fin, un peu fatigué.

Une lueur de curiosité s'y alluma une
seconde à la vue de l'inconnue qui sor-
tait de l'hôtel de Maulde. Mais l'idée ne
l'effleura même pas qu'elle pût être l'ins-
titutrice attendue pour sa fille, et l'une
de ses premières questions en entrant
dans le salon de sa belle-mère fut pour
demauder :

— Quelle est donc la 1res jolie femme
en deuil qui sortait d'ici quand je suis
arrivé? .

VI

Ghislaine avait fini de s'habiller pour
le dîner qui. lui avait annoncé Mme de
Maulde. devait réunir quelques amis
intime?, parmi eux. Marc de Bresles,
qu 'elle n 'avait pas revu depuis leur
première rencontre chez Mme Dupuis-
Béhenne. Peu lui importait de le
retrouver de nouveau. Une morne indiffé-
rence l'avait envahie toute depuis sen
entrée à l'hôtel de Maulde. L'impression
la meurtrissait d'avancer dans la vie
comme daus un chemin sombre qni allait
vers un inévitable abîme, entre deux

hautes murailles grises pareilles à des
murailles de prison, si hautes qu 'elle ne
pouvait même pas entrevoir le ciel gris
qui s'allongeait infiniment au-dessus de
sa tête.

Dans le pelit ealoD, contigu à sa
chambre, qui servait de salle d'étude, le
piano vibrait sous les variations capri-
cieuses, exécutées par les doigts très
agiles de Josette de Moraines. Et celte
harmonie rythmée berçait sa songerie,
comme le bruit fugitif des voitures sur
le pavé glacé par la gelée. L'atmosphère
de la chambre, où flambait un feu clair,
était douce, et l'aspect était souriant de
cette grande pièce, tendue d'une étoffe
anglaise à larges fleurs couleur d'or,
qu'elle avait faite sienne en y réunissant
les objets qui lui étaient familiers,
épaves du 'passé. Quelques fleurs, seul
luxe qu'elle se permît, distillaient une
senteur fraîche dans la tiédeur de la
pièce.

A rien de tout cela, elle ne prenait gar-
de. Assise devant sa table à écrire, elle re-
gardait, avec des yeux qui songeaient , la
feuille blanche posée devant elle.destinée
à une lettre pour Mme Dupuis-Béhenne,
partie passer deux mois dans le Midi,
comme chaque hiver. Mais, au moment
de commencer le récit réclamé par sa
vieille .imie, de sa nouvelle vie chez
Mme de Maulde, elle hésitait, la crainte
iastinctive l'arrêtan t de sentir faiblir son
courage à préciser, en la racontant,
l'épreuve de chaque jour qu 'étaient pour
elle ses débuts dans une exi- tence dé-
pendante.

A force de volonté, fuynut  tout retour
sur elle-même, se refusant même la triste
douceur des larmea aux heures de la
nuit , où elle s'appartenait enfin , elle
parvenait à endormir sa sensibilité dans

une sorte de torpeur où s engourdissait
sa détresse. Mais elle avait peur d'une
détente de ses nerfs, si elle s'abandon-
nait un moment. Il lui semblait qu'alors,
elle ne pourrait plus retrouver l'énergie
qu'il lui fallait pour dissimuler sa tris-
tesse aux étrangers dont elle était
entourée.

Un accord, brillamment jeté par Jo-
sette la fit tressaillir. Elle regarda la
petite pendule posée devant elle, sur la
table. Le temps passait, et ses quelques
instants de liberté allaient s'écouler sans
qu 'elle eût écrit cette lettre qui lui coûtait
tant... Qu'elle était donc lâche, elle qui,
si longtemps, s'était crue courageuse
parce qu'elle supportait en silence les
difficultés et les soucis d'une existence
dont les apparences seules étaient bril-
lantes...

Ah! ce temps-la , qu 'éclairait pour elle
l'affection — si égoïste fût-elle "— de
son père, elle y pensait maintenant
comme à un éden dont elle était chassée
pour n'y rentrer jamais I

Avec effort, elle releva sa tête fatiguée,
qu 'elle avait cachée dans ses mains et,
résolument, elle se mit à écrire :

«• Ma bien chère amie,
•f Ne m'en veuillez pas si je vous ai

seulement envoyé un billet de souvenir
depuis votre arrivée à Cannes. . Je
vivais dans un tel désarroi moral pen-
dant les premiers jours de mon existence
si nouvelle chez Mme de Maulde, que
j 'étais tout juste capable de ne pas trahir
mon malheureux état d'esprit... Avec
les jours qui passent, je parviens peu à
peu à me reprendre, en m'appliquant à
oublier de mou mieux la Ghislaine d'au-
trefois, — qui doit reposer en paix ,
comme les morts I — pour n 'être plus

maintenant que Mlle de Vorges, institu-
trice. Il me faut encore un peu de temps
pour être tout à fait familiarisée avec
cette transformation...

« Ne croyez pourtant pas, bien chère
Madame, que mon apprentissage soit
particulièrement rude. J'ai, au contraire,
la conviction que je suis, en somme,
gâtée pour mes débuts. M. de Moraines
me témoigne une extrême et délicate
courtoisie qui pourrait me permettre de
me croire «• reçue » chez sa belle-mère,
si j 'étais femme à connaître le bienfait
des illusions et Mme de Maulde m'ac-
corde, — pour l'instant, du moins! —
une faveur que je devine susceptible
d'inconstance, mais qui rend , pour le
moment, nos rapports agréables. Aux
heures, assez rares d'ailleurs, où je la
vois, elle me montre une amabilité dont
je m'estimerais peut-être heureuse, —
car les pauvres sont reconnaissants des
plus insignifiantes aumônes ! — si cette
faveur n'avait un premier résultat qui
m'est fort sensible : elle semble éloigner
de moi cette petite Josette que je désire
conquérir, et qui se tient àprement sur
la défensive.

« Jusqu 'ici, toutes deux, nous vivons
sur le pied de deux puissances qui s'ob-
servent. De mon mieux, je m'applique à
ne pas aventurer ma dignité imprudem-
ment, à ne pas trop faire d'avances,
souhaitant seulement qu 'elle sente avec
quelle sincérité, je viens à elle, toute
prête à l'8imer. Elle est avec moi d'une
politesse rigoureuse, mais sans abandon ;
ui maussade, ni accueillante. Son humeur
a la variabilité d' un ciel de mars. A
peine, je l'ai vue gaie. Pourtant l'autre
malin , avec son chien, un Kollye à poil
fauve sur qui elle semble avoir concentré
toute son affection, elle^ 

jouait dans sa

chambre comme un bébé ; et, pour la
première fois, j 'ai entendu un vrai rire
d'enfant joyeuse sortir de sa bouche. Le
même jour, je l'ai trouvée, lisant, assise
sur un bras de fauteuil , si absorbée
qu'elle ne m'avait pas entendue entrer.
J'ai regardé ce qui l'intéressait ainsi ;
c'était un sermon de Bossuet dont, la
veille, Mme de Maulde avait parlé pour
l'avoir entendu lire à la Bodinière par
Mounet-Sully.

« Il e6t vrai qu 'un peu plus tard , j 'ai
aperçu le même volume abandonné, —
comme jeté par une main impatiente,
— sur la peau d'ours qui est la place
favorite de Josette dans sa chambre.

« Assise dans la fourrure, les coudes
sur les genoux, le menton dans les mains
regardant le feu^ qui éclaire l'étrangeté
de sa petite figure de gitane, elle émet
volontiers, à l'occasion, les théories les
plus subversives et les plus audacieuses,
avee le désir enfantin , que je devine,
de me scandaliser et de me provoquer.
Et parce que je ne me laisse pas prendre,
— elle est trop fine pour ne pas le voir!
— elle me fait l'honneur de m'estimer
un peu...

<r II y a, d'ailleurs, en elle, le curieux
amalgame d'un enfantillage de gamine
et d'une clairvoyance sagace de femme.
Me trouvant, sans doute, édifiée à son
sujet par ses propres déclarations, elle
continue à vivre suivant sa fantaisie,
contre laquelle, ù l'heure actuelle, je
n'entrerais en lutte que s'il y avait
nécessité absolue... A vouloir aller Irop
vite, je n 'arriverais qu'à éveiller en elle
un esprit de révolte toujours prêt à
souffler...

(A siiirrre..)

IMMEUBLES A VENDRE

IMMEUBLES
 ̂

VENDRE
En Ville

Au Quai du Mont-Blanc, grand immeu-
ble renfermant 8 appartements. Rapport
5855 fr. Prix 95,000 fr.

A la route de la Côte, Maison neuve, 3
logements. Prix 33,000 fr.

A la nouvelle route de la Côte, terrains
à bâtir, bel emplacement, 4 et 800 m.
carrés.

Au Quai des Alpes, magnifique immeu-
ble, 160,000 fr.

Entre Neuchàtel et Serrières, terrain à
bâtir de 1872 m. carrés. ¦

Au centre de la ville, dans une superbe
situation, un terrain de 1600 m. carrés
environ.

Cet immeuble conviendrait pour la
construction d'une grande maison de
rapport. Vue imprenable.

Hauterive
Un lot de. terrains, à bâtir. Belle vue.

Prix modéré.
Maison de 6 pièces avec jardin et 10

ouvriers de vigne. Prix 24,000 fr.
St-Blaise

Maison neuve près de la gare du J. S,
Jardin. Prix 40,000 fr.

Ans Carrela près Peseux
Terrain à bâtir d'une contenance do 3

ouvriers.
Chez-le-Bart

Petite maison d'habitation. Prix 4000 fr.
Terrains en nature de vigne et verger

de 2448 m. carrés à 1 fr. le m. carré.
7452 m. carrés de terrains en nature

de vigne et pré, bien exposés. Prix
5000 fr.

Prises de Gorgier
Un bon domaine de 55 poses avec bâ-

timent de ferme en excellent état. Prix
47,000 fr.

Sainte-Croix
Hôtel-Pension d'étrangers, ouvert toute

l'année, 20 chambres et dépendances,
jardin. Prix 45,000 fr. Facilité de paiement.

Renan (Jura bernois)
Deux domaines de 17 '/a et 24 '/» ha.

Fermages 1100 fr. et 1900 fr. Prix 23,000 fr.
et 38,500 fr.

La Tour de Peilz (près Vevey)
Belle villa de 12 pièces, avec impor-

tantes dépendances. Superbe vue. Prix
140,000 fr.

A Vilars (Val-de-Ruz)
Jolie maison d'habitation convenant à

une seule famille. 2 étages avec 9 pièces
et cuisine. Va P°se de terre. Prix 13,000 fr.
A Val d'Illlers p/Champéry (Valais)

Chalet d'été de 7 chambres et cuisine,
entièrement meublé. Vue superbe et très
étendue. Prix 22,000 fr. Photographie à
disposition.

A Banlmes près Yverdon
Maison de campagne avec rez-de-cliaus-

Bée et 2 étages. Grange et écurie. Prix
34,000 fr.

S'adresser à

l'Agence agricole et viticole
JAMES OE REYNIER

NEUCHATEL

MAISONS A VENDRE
A vendre au Rocher nne pro-

priété composée de 2 maisons,
avec jardin. Beau rapport et
prix très avantageux.

Maison de 3 appartements
avec grand jardin a Trois-Por-
tes. Prix modéré.

S'adr. Etnde A.-N. Branen,
notaire, Trésor 5.

Immeuble à vendre
Pour sortir d'indivision, l'hoirie Walti-

Henriod offre à vendre de gré à gré la
maison d'habitation qu'elle possède
à Nenchàtel , rue des Moulins n° 21,
comprenant sept logements, deux maga-
sins, de grandes et belles caves, jardin
et dépendances diverses. c. o.

Rapport brnt 4,500 fr.
S'adresser, pour visiter l'immeuble, à

M. Wâlti-Henriod, Moulins 21, au 2œe
étage, et pour traiter à M. Max-E. Porret,
avocat, rue du Château 4, à Neuchàtel. 'M

SCIERIES
A VJEISJPBJE

A vendre, pour cause de santé, dans
un village industriel du pied du
Jura et sur un cours d'eau intarissable,
une importante scierie avec distillerie
et vastes bâtiments ruraux. Cette usine
en excellent état disposé d'une force de
10 chevaux et jouit d'une ancienne et
solide clientèle. Un acheteur sérieux sera
mis au bénéfice de favorables conditions
de paiement. H. 1351 L.

Pour tous renseignements, s'adresser
au notaire Derlaz, à Orbe.

Terrain à bâtir
route de la Côte, à vendre à des con-
ditions très favorables. S'adresser Etude
Ed. Junier, notaire, 6, rue du Musée.

On offre à vendre aux Bat-
tieux, une vigne de 12809 m2
(36 V3 ouvriers) constituant un
magnifique sol à bâtir, à proxi-
mité de Serrières et de Peseux.
On diviserait au grè des ama-
teurs. S'adresser Etude Ed. Ju-
nier, notaire, rue du Musée 6.

Terrains a bâtir, dans «de belles
situations et de grandeurs différentes, à
vendre, rue de la Côte, rue Arnold
Guyot et a la CaiUe.

S'adresser Etude G. Etter, notaire,
Place-d'Armes 6.

Propriété à vendre
M. Jean Carbonnier offre a

vendre la maison qu'il possède
an fanbonrg dn Lac. 15 cham-
bres habitables. Grand salon.
Belle salle a manger. Convien-
drait ponr pensionnat on grands
bnreanx. Grande cour. S'adres-
ser JEtnde A.-N. Branen , notaire,
Trésor S. 

Sol à bâtir
a vendre, à Trois-Portes , 1652 mètres
carrés de surface. — S'adresser Etude
G. Etter, notaire.

ANNONCES DE VENTE

On [offre , à des prix très avantageux,'
plusieurs petits

canapés-lits
depuis 28 fr .

des fauteuils
de 30 â 55 fr.

des divaias à tiroirs
ou mécaniques se transforment en lit.
Ces meubles sont entièrement neufs.

S'adresser au magasin de meubles J. Per-
riraz, faubourg de l'Hôpital 11, Neuchàtel.

Pendant les Fêtes

BOCK-BIER
de la

GRANDE BRASSERIE DD PONT
SAINT-1MIER

O 35 le litre, O 25 la bouteille
Dépôts :

Magasin L. Schwab-Pellet, Colombier.
» Redard, Auvernier.
» Grivel, Grand'rue et rue du Seyon,

Neuchàtel.
» Fontana, Chavannes, Neuchàtel.
» Comptoir Vinicole, rue du Seyon,

Neuchàtel.
» Matthey, Parcs, Neuchàtel.
» Bitterli, Gibraltar, Neuchàtel.
» Vœgeli, épicerie, Cormondrèche.
» Verron, Saint-Biaise.
» Landry-Grob, Grand'rue, Neuchàtel
» » Peseux.
» » Saint-Aubin.

2 soufflets
de forge peu usagés, à vendre faute
d'emploi. Chez E. Giauque, Dombresson.

1 y w •-  ̂s. •
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ICHAUSS lRESl ;
| C. BERNARD |

I

Rue du Bassin (près du passage du Iram) B

Reçu un assortiment considérable pour la saison I
GRAND CHOIX DE FANTAISIES ET FORMES NOUVELLES H

en I

SOULIERS il MTTIJRS FUS I
ponr Messieurs , Dames, Jeunes Gens, Fillettes I Enfants I

Bottines et geôliers forts poar hommes, fep.es et enfants M

IMMENSE CHOIX H

PANTOUFLES en TOUS GENRES 1
à très "bas prix ||

Spécialité de genres élégants et solides p|
consns a la main et cousus trépointe « Welt System » i $

des principales fabriques suisses et étrangères. H j

BV O B È M E 8  ĵ § I
jaune, Manche et noi>e ES

,, CIRAGE EXPRESS " ne salissant pas I
NOIR LIQUIDE, GRAISSE, etc. M

Réparations promptes et bien faites B
EiCOMPTE 5 »|o I

Se recommande, O. ^'ETZIX '̂ .T&ID. I .
H llll l ¦ ¦ mmmmmmmmmmMmMMMMm

BRASSERIE MULLER
.WIETT'CŒI.A.T.S.X -

BOCK-BIER
en 1s, litres, bouteilles et flemi-bomeillles

MACHINE A GREFFER de J. DARENNE
26 médailles % 1 diplômes

vermeil et argent B̂ î̂ WJwiiwiiSs r̂oBlMilMB^̂  ̂ HORS CONCOURS

Seule machine ayant fait ses preuves depuis 15 ans.
Adoptée par tous les principaux établissements viticoles et viticulteurs de

France, d'Algérie et de Suisse.

Plus de 10,000 machines vendues. wà^38SeB
Hachine défiant tonte concurrence, tant pour la reprise que pour la

qualité des soudures. L'aiguisage est des plus simple et peut être fait par chacun.
L'usure est nulle. — Références nombreuses à disposition.

Son prix de 59 fr. la met a la portée de tontes les bourses.
Catalogue illustré franco sur demande.

S'adresser aux représentants , Thiébaud frères, propriétaires-viticulteurs,
à Bôle, où l'on peut voir chaque jour des machines en fonction.
~̂^—«-^̂ — m̂mmm ^̂ mm m̂m^̂ m m̂^̂ ^̂ mm^̂ ^̂ ^̂ ^—^̂ —

O-sEBssAsJSTID Bs^̂ Zî -̂

S ru in 7 MIPUEJ p f* ieLHIIIL, mlbfttL & t
I»l&ee du &*©i»t — M©«ieliât©l

Grand chois de paniers de tous genres pour Pâques.
Beaucoup de nouveautés.

Hottes en osier.
Brandes en métal verni.

Seaux, Arrosoirs, Boîtes à herboriser.
Outils de jardin pour enfants.

Chars et Brouettes pour enfants.
Balles, Cerceaux, Jeux d'été.

Beau choix de petits objets pyrojravé s pour entants :
Moules â sable, Seaux, Paniars, Meubles de poupées, etc., etc.

PâNIERS SUÉDOIS EN BUGHILLES
pour la pyrogravure

e g"rand.e\irs, à, très "bas pris:

* m9s\ asrin M 3B3BE stjsa «m SSPSP tstSm. OSSB &%& •• PU ATT CC IT IIVC •
9 — t

• Immense choix de chaussures en tous genres •pour la saison
* ARTIC LES ÉLÉGANTS & SOLIDES

E^arxac tarés ei-veixitiaçreiaac

Se recommande,

JEMILS wmm •
• RUE DU TRÉSOR & PLAG& DU M A R C H É  •
• 3STEXJOK:-A.rrEiL. •

• • m • « • • • m m è » i g m gTgjg

ftV0it€S BE SEMEUSES
Vont arriver : Avoine dç Bavière, de Hollande

et de Sibérie, chez
A. TALLOH, à VALANGIN

AUX AMATEURS de BOIS CIGAEES
¦ 11' 1

Reçu un nouvel envoi de cigares n°" 40 et 12, à fr. 14 le cent. — Ceux de
nos clients qui n'ont pu être servi à leur gré, vu l'écoulement rapide du premier
envoi, pourront l'être dès aujourd'hui.

Magasin en face de la poste

Série Costumes garçons
de 3 à 10 ans

an prix unique de 5 fr.
chez

W. AFFEMAiO
Place dn Marché 11 

Q AVANTAGES
sj# ont amené bonne clientèle ;i
S\ nui fabrication de chaussures :
I B Premièrement ,
^uw la bonne qualité ;
Deuxièmement , la bonne façon ;
Troisièmement, le prix bon marché.

comme par exemple:
Souliers pour ouvriers,

forls, cloués N"40/48Fr.6.—
Souliers à lacer pour

messieurs, solîd., clouée
crochets, » 40/47 „ 8.—

Souliers à lacer p .  mess.,
souliers de dimanche, av.
bouts, solides et beaux, . . 40/47 „ 8.50

Souliers à lacer pour
dames, forts, cloués, . „ 36/42 „ 5.50

Souliers à lacer pour
dames, souliers do di'

\ manche av. bouts, Bolides
et beaux 36/44 , 6.50

Bottines à élast. pour
clames, p. le dimanche,
av. bouts, solid. et belles, , 36/42 , 6.80

Souliers d'enfants (gar-
çons et filles), solidss, . „ 26/29 , 3.50

Souliers d'enfants (gar-
çons et filles), solides, . „ 30/35 „ 4.50
Toute chaussure désirée en grand choix.

Demandez prospectus illustré avec liste des
prix. Envoi gratis et franco.

Lettres de remerciements non comptées,
de tous les cantons de la Suisse, àdispositiou
pour tout le monde, reconnaissent leur con-
tentement de mon service bien soigné. Q?

J'ai pour principe de ne pas lenir de la Qmarchandise non réelle, comme on en acheté o
sous des noms do fabriques fastueux. ^

Echange gratis et f ranco.  . ,

Rod. HIRT , chauss., Lenzfaourg. -

HOELOBEME - BIJOUTERIE
ARTHUR MATTHEY

BUE DU SEYON
en face d« la Boucherie sociale

Régulateurs, Pendules, Réveils.
Montres, Chaînes, Bijouterie.

Beau choix dans tous les genres.
Orfèvrerie métal argenté, articles

garantis, vendus aux prix de fabrique.
Orfèvrerie argeat.

-&.T. iT ¦! A.3STCS3
gMtntlw. — Prix modéré». — Séparation*

Icbalas Mélèze
da Valais, blancs et rouges, première
qualité, prix avantageux. — S'adresser à
Antoine Chappot, Martigny-Combe.

PÂQUES
jLe soussigné avise le pnblic

qu'il sera toujours bien assorti
en œufs frais, blancs ou teints,
pour Pâques, h son magasin ,
rue du Trésor, sur la Place du
Marché vis-à-vis de la boulan-
gerie Scbneiter , et vendredi et
dimanche a la rue du Seyon,
vis-a-vis du magasin Orosch éc
Greiff.

Se recommande,

A AMODBY
HâHUFSCTURH I CÔMËBCiË

DK

GRAND 6t BEA U GEOÏI
pour 1» vente et la loeation -

KA«AS£H &E rLUS «SAMB
et le mieux assorti du canton

Sas Pourltlès n0< 9 ai 1T , 1<r éiag?

Prix tsîiftriu. — PtelUtii &• paUsunt.

Se recommande,

B0GO-S. JA.COBÏ

SPÉCIALITÉ DE CORSETS |
provenant des meilleures marques B

QUALITÉS ET FORMES IRRÉPROCHABLES I

ŷS'ène %llr Elégance I

Souplesse Mm Solidité 1

Corsets droits Êm formes nouvelles I
Reçu un bel assortiment à des prix très modérés. ~ K
Gomme toujours, un soin tout particulier a été apporté 1..aux achats. H

MAGASIN S
SÂYOIE -PETITPÏERRE \ I

NETJOHATEL \ B



Profitez — Prix de facture — Profitez
Que toute personne ayant besoin de meubles profite de la liquidation

définitive, pour cause de cessation de commerce, de la

HALLE AUX MEUBLES, rua du Seyon, 26
NEUCHATEL

Literie — Glaces — Linoléums — Tapis — Etoffes pour ameublements
Rideaux — Portières

Pour faciliter l'écoulement, de la marchandise, il sera fait un joli cadeau utile
k tout acheteur pour la somme d'au moins fr. 100. c. o.

Banque Cantonale leiiclleloise
Dorénavant , les caisses de la Banque seront ouvertes au

public :
die S V» heures à. midi,
et de 2 à S heures du soir.

En outre , le service d'Epargne sera ouvert le samedi
soir, pour les versements :

de T à 9 heures.
Les dépôts sont reçus depuis 5 fr. La banque bonifie un

intérêt de 4 °/ 0 jusqu 'à 1 ,000 fr. , et dc S '/ 2 % de 1 ,001 fr. à
3 ,000 francs.

Neuchàtel , le 24 mars 1 902.
LE DIRECTEUR.

GRANDE BRASSERIE de NEUCHATEL
Dès maintenant et pendant les fêtes

liŒ-llii
genres MUNICH et VIENNE

en fûts , litres, bouteilles et demi-bouteilles, chez tous ses clients, cafetiers et dépo-
sitaires. — Franco à domicile.

EAUX MINÉRALES DE PASSUGG, près Coire
Sotirce "CTlricvis

surpasse Vichy Grande-Grille, par son contenu en sels alcalins et ses pro-
priétés médicales, souveraine contre les maladies des reins et de la
vessie, engorgements du foie, catarrhe de l'estomac, des intestins et
des voles respiratoires, obésité, goutte, gravelle, etc.

Source Bel-vecira
alcaline ferru gineuse contre les troubles de la formation] du sang, anémie,
pales couleurs, etc.

SoiAXce Tliéopliile
alculinéc acidulée, la meilleure des eaux de table.

Dépôt pour le canton de Neuchàtel: Pharmacie BOURGEOIS, Neuchàtel.

HOTEL & BAINS DU PASSUGG, Ouverts dès le 15 mai
Considérablemen t agrandis en 4901 — Demander prospectus à la Direction

Plus de pellicules. Conserves vos

cheveux
par le H 11,497 L

Pétrole .. SPHINX -
1 fr. 75 le flacon chez les pharmaciens, dro-
guistes, parfumeurs. Dépôt général : Pas-
cal fils, Lausanne. Exigez la marque.
mSttttttttttmmSMmSSmSÊSSSmSmmmSmmmSMM SSmSmmmmmsm

A vendre tout de suite un

potager
avec les accessoires, pour 25 fr. S'infor-
mer du n° 628 au bureau du journal.

A vendre en bloc

1 lot d'articles ds pêche
10 °/0 en-dessous du prix de facture (ar-
ticles Savoie-Petitpierre). S'informer du
n° 599 au bureau du journal.

Caves de Trois-Rods s. Boudry
TRANSVASAGES

Le lundi 81 mars on peut charger
vin blanc 1901, 1er choix à 34 centimes le
litre, payement comptant. A vendre en-
core, blancs 1899 et 1900. S'adresser au
notaire H.-A. Mlchaud, à Bôle.

Swcès pguSiper
oi csrtain

du véritable

SAVON AU LAIT DE LIS
BËRCtUAM

(Marque déposée : Deux mineurs)
les rousses et toutes impuretés de
la peau disparaissent. Par de nom-
breux certificats, reconnu comme
le meilleur savon pour teint frais
et délicat. Très économique. Le
Êain de 100 gr. à 75 c. chez MM.

aular , Bourgeois , Jordan , G-uabhard ,
Donner, pharmaciens, à Neuohâtel,
et H. Zintgraff, pharm. à St-Blalse.

!¦——i——i«—sssu—I

£%<? Donr marauer les v£\Il Caisses, Fûts,Sacs, etc. 
^TIMBRES

Vy en Caoutchouc & en métal i
wy —t en tous genres j— JE

CJ> °% ^*»»m»mmmm **^-'̂ .V"
Plaques-émail, Poinçons, Lhablons,

Marques â feu, Jetons, Etiquettes de
clefs , Gravure sur argenterie et pier-
res précieuses.'

LUTZ-BERGER
Rue de l'Industrie 1 - Angle route de la Gare

A LA MENAGERE
2, PHce Purry, 2

(Sous le Cercle National)

BEAU CHOIX
de

POUSSETTES

CHAISES C0MBINÉIS
pour Enfants

depuis T fr. 30

Chars à ridelles
Se recommande,

Alf. KBEBS.

Le meilleur g8 Jl °&f ̂ 1 I
DÉPURATIF du fl9«*JR \3T •

Essence de Salsepareille Model
PHARMACIE CENTRALE GENÈVE préparée par la

^^^mm^^m^^  ̂L * MODEIi
^®%QpiFP $/

> A Genève
Exiger la marque contre

boutons, rongeurs, dartres,
épaisstsseinent dn sans;, innnx d'yeux,
scrofules, démangeaison», goutte, rhu-
matismes, etc., etc. — Envoi dans le monde
entier Des milliers de lettres et attestations
reconnaissantes de tous les pays.

Agréable à prendre, 7s litre 3 fr. BO, y, li-
tre B fr., Vi litre (une cure complète) 8 fr .

Demandez expressément :
Salsepareille Model

avec la marque de fabrique.
Dépôts à Neuchàtel : Pharmacies Dardel,

Bauler, Bourgeois, Jordan ; Saint-Biaise :
Pharmacie Zintgraff ; Locle : Theiss; Fon-
taines : Borel ; Couvet: Ghopard ; Fleurier :
Schelling ; Corcelles : Leuba ; dans toutes
les grandes pharm. de la Ch.-de-Fonds.

Confiserie-Pâtisserie
CHARLES HEMMELER

Rua St-Maurice 1

Grand assortiment de cartonnages et
d'articles de Pâques

Lapins en chocolat et en Marzipaii.
Oenftn en chocolat,

fondants et en Slarzlpan.

Tous las joia.xs
Gâteaux de Pâques

(Osterfladen)
Spécialité de PÂTÉS FROIDS

(au détail 50 cent, la tranche)

Ch. Petitpierre & fils, en ville

1 fri T?L rm imL <T lïïl s» SB t P̂Ë I

MUNITIONS. Réparations soignées

LIQUIDATION RÉELLE
et déf initi ve

Pour cause de cessation de fabrication,
on liquidera dès aujourd'hui toutes les
marchandises en magasin, consistant en
draps unis, cheviote pure laine, milaine
pour hommes. Toutes ces marchandises
sont fraîches, de très bonne qualité et
seront liquidées an prix de fabrique
et même au-dessous.

Se recommande,
«YGAX-VIOGET,

Filature et fabrique de drapa et milalnes
à Boudry.

AVIS DIVERS
ENTREPRISE

de

Déménagements
_pr V0ITO8E CAPITOMÊE

PIERRE RONRAD, voiturii r
Faubourg du Château 2

ggT Téléphone 179 "9U

Restaurant ilii Concert
BONDELLES FBITURE

Dîner dn jonr a 1 Tr. 20
Potage - 2 viandes - 2 légumes

mercredi-et Samedi

DÉSIHFE CTIO N
DESTRUCTION GARANTIE

en quelques heures, des punaises, mites,
teignes et de toutes les vermines et de
leurs œufs, ainsi que de tous germes con-
tagieux. Pour renseignements, s'adresser
à J. Perriraz, tapissier, faubourg de l'Hô-
pital 11, Neuchàtel. c.o.

Maison spéciale de fabrication
CHEMISES

^
SUR MESURE

Vve JssJE&ïï
Ancienne maison renommée

fondée en 1867.
ŝVHsHaMMBEUBBBmEHH

ACADEMIE DE NEUCHATEL
Faculté dis Lettres, des Sciences, de Droit, de Théologie

Séminaire de français moderne pour étrangers

OUVERTURE DU SEMESTRE D'ÉTÉ LE LUNDI 7 AVRIL
Pour renseignements et programmes, s'adresser au Secrétariat de l'Académie.

| Le recteur, P. DE8NOULAVY.

tcole de Commerce de Neuchàtel

COURS PREPARATOIRE
Escanaens d/admiseioxi :

MARDI 15 A VRIL, ' A 8 HEURES DU M A T I N

Tous les élèves doivent présenter au moment de l'inscription les bulletins de
la dernière classe qu 'ils ont suivie.

i II est désirable que l'inscription des nouveaux élèves ait lieu aussitôt que
possible, afin de permettre l'organisation d'un nombre de classes suffisant.

i Des classes spéciales sont organisées ponr les élèves de langue
française, avec le programme suivant :

Allemand 12 heures par semaine.
Français 4 » »
Tenue des livres 3 » »
Arithmétique 3 » »
Calligraphie^ 2 » »
Anglais ou italien 6 » »

Le cours préparatoire est gratuit ponr les jeunes gens dont les
parents habitent le canton de Nenchàtel. Les élèves sortant do 2me secon-
daire et porteurs de leur carte de promotion sont aimis sans examen. SI le
nombre des Inscriptions est suffisant , 11 sera organisé un cours pré-
paratoire spécial pour apprentis postaux. H S05 N

HOTEL OJJJfirail
Samedi soir

TRIPES
JE» FILLES

de bonnes familles reçoivent bonnes le-
çons .- allemand, musique, peinture, cou-
ture, ainsi que tenue d'un ménage soi-
gné, dans jolie cure près Berne.
Bons soins affectueux. Prix modérés.

Références : Mme E. Robert-Mare t, In-
dustrie 5, Neuchàtel.

Avis aux propriétaires de chevaux
et votas.

On offre d'indiquer gratuitement le
moyen d'éviter des accidents de voitures
et chevaux emportés. Ecrire à R. X., poste
restante, Nyon. 0624 N

12,000 francs
au 4 </, «/0

sont demandés tout de suite, contre ga-
rantie hypothécaire en premier rang. —
Adresser les offres écrites sous chiffre
C. 592 T. au bureau de la Feuille d'Avis.

Â VSItlt de rePrei3dre commerce ou
ta Y au l industrie quelconque à Ge-
nève, consultez le bulletin publié par
l'Intermédiaire , Bd James-Fazy, 5, Ge-
nève, qui vous sera adressé franco et
sans aucun frais.

Café de Tempérance
soigné

19, BUE DU SEYON, 19

Bonne pension
On cherche

des jeunes gens désirant apprendre
l'allemand. Bonnes écoles. Vie de famille
assurée. Prix modéré. S'adresser à Mme
Stutz-Schmid, à Hœgglingen, près Lenz-
bourg.

LE CHERI
VARIÉTÉS

NOUVELLE

M. de Lursac avait occupé autrefois
un'grade élevé dans l'armée ; un jour ,
un de ses vieux camarades de campagne,
besogneux et chargé de fa mille, le pria
d'être le parrain du flls qui venait de lui
naître. Simplice — le sixième — sans
compter les filles.

Un bien ne vient jamais seul, dit le
proverbe. Simplice avait cinq ans, lors-
qu'un soir d'hiver, M.- de Lursac rentra
au logis, mouillé, gelé, perclus ; son va-
let de .chambre le suivait, portant sur
ses bras une bercelonnette d'osier, où,
rose, d'un rose avivé par l'aigre bise,
dormait une fillette de quelques mois,
élégamment enlangée.

On l'avait trouvée toute transie sur la
dernière neige.

Simplice se haussa sur la pointe des
pieds, puis dévotement, comme s'il se
fût agi d'une relique, baisa le bébé au
front ; et tout d'un coup, tout de suite.
il l'aima à plein cœur.

Dans un coin de l'immense salon,
Saffy, le magnifi que ara aux plumes
éclatantes et multicolores cria, s'agita
sur son perchoir avec de frénétiques tré-
moussements ; ce fut sa manière de sou-
haiter la bienvenue à celle qui bientôt
devait être sa favorite.

En grandissant, Lilelte aima Saff y
avec passion, éblouie de la beauté de
son plumage, émerveillée de l'entendre
parler. Ce furent entre l'enfant et l'oi-
seau d'impayables discours, d'éton-
nantes chansons de la composition de
Lilette, une amitié inaltérable.

La fillette, tout doucement, devenait
une délicieuse jeune fille ; Simplice, un
beau , un fier jeune homme qui suivait
brillamment la carrière de marin, tous
deux berçant le vieil ami de leur jeune
tendresse.

Et voilà comme, en ouvrant toutes
grandes à ces petits les portes de son
cœur, le baron y fit entrer avec eux le
bonheur qui semblait avoir fui pour
toujours.

Ce jour-là , il faisait très chaud ; M. de
Lursac prenait son premier déjeuner à
côté de la fenêtre ; son doux et fin visage
de bon vieux s'éclairait d'un sourire ; il
regardait Lilette allant et venant devant
lui, vivante fleur grandie à la chaleur
de ses paternelles tendresses.

La jeune fille s'était assise devant le
clavecin.

— Parrain , demanda-t-elle, que faut-il
vous chanter ce matin ?

— Viens près de moi, mignonne, ré-
pondit M. de Lursac.

Elle s'avança, il lui prit les mains, et
tendrement:

— Sais-tu bien, mon enfant , que tu as
déjà dix-huit ans et que...

L'éclat d'une voix nasillarde interrom-
pit le baron .

— Jolie Lilette, jolie, jolie, glapis-
sait-elle.

Cette voix de polichinelle appartenait
à maître Saff y, le perroquet tant chéri de
la jeune fille, à Saffy, l'enfant gâté de la
maison, à Saff y toujours beau, toujours
plus importan t, plus bavard que jamais.

— La paix, Jacot, la paix, radoteur,
cria le maître, nous savons cela.

— Je disais donc , reprit-il , que tu as
dix-huit ans, c'est-à-dire que tu es au
temps des merveilleuses espérances, au
temps où il me semble tout à fait sensé
de songer à marier les belles jeunes
filles ; qu'en dis tu?

Lilette rougit des joues à la naissance
ambrée du cou.

— Oh ! parrain, fit-elle , je ne veux pas
vous quitter, je ne veux pas me marier.

— Ta ! ta ! ta I tu me racontes des sor-
nettes, friponne; il y a belle lurette que
je sais ce que les filles répondent en pa-
reil cas ; nous reparlerons de cela en son
temps; sur ce, je vais m 'habiller pour
ma promenade du matin.

Gomme il partait, Lilelte émue de-
manda d'un air qui voulait paraîtr e dé-
taché :

— Et Simplice, parrain, que devient-
il? J'ai reconnu son écriture sur la lettre
que vous avez reçue il y a quelques jours ,
et... vous ne m'en avez rien dit.

Malicieusement le vieillard mit ses lu-
nettes et, reprenan t les mains de sa fil-
leule, la regarda ju squ'au fond de ses
candides yeux bleus; elle baissa la lêle
très confuse.

— Tiens, tiens, liens, modula-t-il sur
trois tons différents.

Et, alerte encore, tendant sa jam le
nerveuse chaussée d'un bas de scie, le
baron pirouetta lentement sur lui-même
et disparut.

Suivant la lente remontée de ses sou-
venirs, Lilette rêvait...

Elle prit pour confident son vieil ami.
— Dis-moi, mon Saffy, dis chéri, où

est-il notre Simplice, notre beau lieute-
nant de vaisseau? Bien loin sans doute
sur la mer grande. Tu t'en souviens,
Saffy, quand j' étais toute petite, il Cou-
rait avec moi au renouveau dans les che-
mins creux parés de la grâce des feuil-
lages nouvellement nés.

Simplice était mon petit mari, j'étais
sa petite femme, et comme nous nous
aimions !

« Et alors que déjà grandets, blottis
l'un contre l'antre à la douce chaleur du
foyer, nous lisions sous la lumière
blonde le même livre, avec les mêmes
sourires et les mêmes pleurs, comme
nous nous aimions. »

Saffy dodelinait de la tête, approu-
vant toujours, et pouvait-il faire mieux ?

— Mais plus tard , plus tard, continuâ-
t-elle, pourquoi me parla-t-il à peine?
Pourquoi sembla-t-il me [fuir ? Pourquoi
cessa-t-il de me tutoyer ?... Ah! Saff y,
Saffy, Simplice ne m'aime plus !

Et ce fut une angoisse de son jeune
cœur.

Mais à ce mot e aime », Saff y s'était
redressé de son perchoir, et, langoureu-
sement, il se mit à chanter les premiers
vers de cette romance de Fabre d'Eglan-
tine, alors en grande vogue :

Je l'aime tant, je l'aime tant ,
Je ne sais assez de lui dire.

Puis, comme pour ponctuer son chant ,
l'ara s'écria triomphant :

— Simplice! Simplice!
Dans ce refrain revenu par hasard à la

mémoire du perroquet, Lilette, dévorée
du besoin de croire et d'espérer, vit
toute une révélation... Ainsi donc, Sim-
plice l'aimait I Il ne 's'enfermait si soi-
gneusement avec Saff y que pour lui ap-
prendre à le dire à son amie aux jours
de l'absence.

De ses larges prunelles illuminées de
bonheur elle regardait Saff y, lui tendait
d'alléchantes friandises, avec de gentils
mots de tendresse, tout un jargon puéril
à l'adresse et à l'usage du favori.

— Oh ! que c'était un bon gros perro-
quet chéri, chéri, chéri, le vieux Saffy
à sa maîtresse; on l'aimait tout plein,
tout plein ; donnez papatte, mon Saff y,
donnez papatte, vous aurez de bonnes
croquignolles.

Et maintenant on ne l'appellera plus
que Chéri, le chéri aimé de sa petite Li-
lette.

Et l'oiseau béat clignait d'aise ses
yeux tout ronds.

Tout à coup, d'en bas, chaudement
timbrée, une voix que Lilette connais-
sait bien monta, continuant l'amoureuse
chanson :

En ville, en mer, partout , toujours,
Ta douce image est caressée,
Elle se fond , ô mes amours,
Avec ma dernière pensée.
O I ma Lilette , je te vois
Avant d'avoir vu la lumière,
Et mon cœur est plus vite à toi
Que le jour n'est à ma paupière.

Le chant se tut. Lilette, le cœur bon-
dissant, écoutait... des pas vifs se rap-
prochaient.

Un bel officier de marine entra en
coup de vent ; deux petites mains se ten-
dirent vers lui, il les prit, les baisa lon-
guement, et très bas :

— Lilette, mon cher amour, c'est mon
cœur qui a chanté, veux-tu le croire?...

— Je t'aime tant, je t'aime tant! di-
sait toujours éperdument le perroquet.

Dans l'entrebâillement de la poitc ,
M. de Lursac montra son vieux visage
aux toujours jeunes regards.

— Jarnibleu ! s'écria-t-il, bravo mon
Simplice.

Puis, dans un sourire affiné de tendre
malice :

— Eh bien ! Lilette, si nous reprenions
la conversation interrompue tantôt , qu 'en
dis-tu? A. DE GERIOLI .ES.

IMPRIMERIE WOLFRATH & SP-ERLK

«^̂ î fiasmotoren-Fabrik 
Deutz 

(Succursale à Zurich)
^t^^^^^^g^^i H "Waisen.laau8q.uai 7, près de la G-are centrale

J3Hv < MOTEURS A GIZ DEUTZ ORIGINAUX
- -^^^^^M^^^ê ĵ -.  de '/a & 1200 HP pour toutes sortes de gaz. — Construction reconnue la meilleure.
^-^^^^-v^^o:̂ .-.;'/ Consommation de gaz la plus minime.

«AZOGÈTSTiKlS DEUTZ, depuis 6 HP
MM* Force motrice la plus économique. — Consommation de combustible d'environ 2 à 3 cent, par cheval-heure. 10Q

MOTETJRi A. BENZINE EX A. PÉTROLE
Dernier aaa.od.ele , iaa.s-va r̂passa,"fole , 3aa.-va.ni d-'iaaa. a.Uvuaa.aÊre électxlq.-vae. H 5249 Z

PAQUES 1902 I
Grands Magasins

AU ¦LOUVRE
s—»——«—s—

Arrivage d'un grand choix de belles

CQIFECTIOsU
pour Dames & Fillettes

Ooupe et façon de toute dernière création, ainsi qu'un choix de superbes

i*~ NOUVEAUTÉS -*¦
p our Robes et Costumes

Choix sans pareil fle Japons, Blouses. Jerseys, Corsets
MtES 4 ©iSTMIS TAIIUMS

AXT LODVBE, pue du Seyon - X. Itellei— Gyger.

ATTENTION
.̂ 

A LA GRANDE LIQUIDATION
CHAUSSURES

AU CHAT BOTTÉ
Pour activer la vente , nouvelle grande baisse de prix

sur tous les articles restant encore en magasin c o.

Brand choix d'articles pour la saison d'été


